A LA MEMOIRE DES 1 500 000 VICTIMES ARMENIENNES

24 Avril 2012 : 97ème anniversaire du génocide arménien de 1915

perpétré par le gouvernement Jeune-Turc

97 ans de déni : ça suffit !

-------------------------------------------------------------------
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VEILLE MEDIA

Jeudi 13 décembre 2012
Retrouvez les informations sur notre site :

http://www.collectifvan.org 
Rubrique Info Collectif VAN : http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
et Rubrique News (Revue de Presse) :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=4&page=1 
Collectif VAN : un acteur référent dans la lutte contre le négationnisme


	


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org 

APPEL AUX DONS 2012 

Depuis 2004, le Pôle Évènementiel du Collectif VAN a mis en oeuvre ou participé à plus de 80 actions publiques à destination de la société civile, dont celles menées chaque année en avril sur le Parvis de Notre-Dame de Paris. 

Notre “Journée de Sensibilisation aux génocides et à leur négation“, qui s’est tenue le dimanche 22 avril 2012, a obtenu le soutien de 24 associations des Droits de l’Homme, françaises et internationales et de trois artistes de talent. En janvier 2012, le Collectif VAN a été, pour la seconde année consécutive, partenaire des Entretiens de l’ESG organisés à Paris par Frédéric Encel : ils avaient pour thème cette année « Le négationnisme d’Etat ». 

Le Collectif VAN y a tenu un stand d’information, comme cela a également été le cas lors de la Semaine de la mémoire organisée par la ville d’Ivry-sur-Seine et l’Association pour la mémoire des enfants juifs déportés d’Ivry. 

Le Collectif VAN a poursuivi en 2012 sa participation aux actions de ses partenaires, en particulier celles de l’UEJF [Union des Etudiants Juifs de France], de SOS Racisme, de la Licra, du Collectif Urgence Darfour et de Ibuka France. 

Le Collectif VAN est régulièrement sollicité par les militants des droits de l’homme turcs et kurdes lorsqu’ils font face à la répression d’Ankara du fait de leurs prises de positions courageuses en faveur de la reconnaissance du génocide arménien et des droits des minorités. A l’occasion de l’incarcération de l’éditeur turc Ragip Zarakolu, le Collectif VAN a alerté les médias français, les pouvoirs publics et ses partenaires. Notre association a ainsi participé à la pression internationale qui a conduit à la remise en liberté conditionnelle en Turquie, de l’éminent défenseur des droits de l’homme. 

Depuis 2004, le Pôle Média du Collectif VAN diffuse gratuitement 5j/semaine par mail et sur le site www.collectifvan.org (très bien référencé sur Google Actualités) une revue de presse [Veille-Média] nationale et internationale, avec des articles et de nombreuses traductions sur les génocides et leur négation (Shoah, génocide des Arméniens, des Tutsi, des Darfouris), les droits de l’homme, Chypre, l’entrée de la Turquie dans l’U.E., les minorités en Turquie (Arméniens, Kurdes, Grecs, Juifs, Assyro-Chaldéens-Syriaques, etc.). 

Dans le cadre de ce Pôle Média, le Collectif VAN signale tous les faits négationnistes qu’il recense (TV, radio, presse écrite, internet, édition) en alimentant un «Observatoire du négationnisme» utilisé par diverses instances arméniennes pour sensibiliser les médias et les cercles politiques. 

En 2011 et 2012, le Collectif VAN a été particulièrement actif dans sa mission d’information des parlementaires et des autorités françaises, lors des débats autour du texte législatif pénalisant la négation des génocides reconnus par la loi. Devenu un acteur référent pour les médias qui le contactent régulièrement, le Collectif VAN a été, à cette occasion, invité sur les plateaux télévisés (LCP et BFM Business TV) et a également publié, sur des médias externes, des articles en réponse à MM. Badinter et Nora. 

Pour animer son site internet, le Collectif VAN a choisi depuis 2006, de fournir un travail rémunéré à de jeunes webmasters francophones d’Arménie, basées à Erevan. Les dons que reçoit le Collectif VAN contribuent ainsi à offrir un emploi stable à de jeunes Arméniennes formées aux thématiques qui nous concernent. 

Tout ceci ne pourrait exister sans l’aide de nos membres, de nos généreux sympathisants et de la subvention annuelle de la Ville d’Issy-les-Moulineaux. 

Séta Papazian, Présidente du Collectif VAN 
BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 
contact@collectifvan.org - www.collectifvan.org 
Retrouvez le Collectif VAN sur : Facebook - Twitter - Le Post 

Merci pour votre soutien à une association indépendante de tout parti politique. En remerciant celles et ceux qui ont déjà devancé cet appel. 

Téléchargez le Formulaire d'Appel aux dons ci-joint. 

A SAVOIR 

Votre avantage fiscal pour vos revenus de l’année 2012 : 
Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu, dans la limite de 20% de vos revenus imposables. 
Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €. 
Un CERFA vous sera envoyé pour pouvoir justifier de vos dons devant l’administration fiscale. 


TÉLÉCHARGER :

 Formulaire d'Appel aux dons
                                          http://www.collectifvan.org/pdf/08-31-12-5-11-12.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68602
SOMMAIRE
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] vous propose une revue de presse des informations parues dans la presse francophone, sur les thèmes concernant la Turquie, le génocide arménien, la Shoah, le génocide des Tutsi, le Darfour, le négationnisme, l'Union européenne, Chypre, etc... Nous vous suggérons également de prendre le temps de lire ou de relire les informations et traductions mises en ligne dans notre rubrique http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1. Par ailleurs, certains articles en anglais, allemand, turc, etc, ne sont disponibles que dans la newsletter Word que nous générons chaque jour. Pour la recevoir, abonnez-vous à la Veille-Média : c'est gratuit ! Vous recevrez le document du lundi au vendredi dans votre boîte email. Bonne lecture.

Le modèle allemand 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – « Cengiz s’est récemment rendu en Allemagne avec un groupe de journalistes et de militants turcs des droits de l’homme, à l’invitation de l’Académie européenne de Berlin, qui bénéficiait du soutien financier du Ministère allemand des Affaires étrangères. Les visiteurs turcs ont participé à une conférence intitulée « Le difficile héritage du passé », traitant de la façon dont les Allemands font face aujourd’hui aux crimes commis par les nazis. De retour en Turquie, Cengiz a écrit deux articles pertinents publiés dans le quotidien Today’s Zaman : L’Allemagne peut-elle être un modèle pour la Turquie dans la confrontation avec les atrocités du passé ? et Les atrocités du passé de la Turquie et de l’Allemagne. » Le Collectif VAN vous propose la traduction de l’éditorial du journaliste arméno-américain Harut Sassounian, paru dans The California Courier le 13 décembre 2012. 

Paris : Conférence de Ragıp Zarakolu et d’Erol Özkoray 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous présente cette information publiée sur le site du GIT France le 13 décembre 2012. "Ouverture par le Groupe international de travail (GIT) « Liberté de recherche et d’enseignement » de la Conférence de Ragıp Zarakolu et d’Erol Özkoray, le 12 décembre 2012 à Paris, à l’Ecole des hautes études en sciences sociales. Ici, à l’Ecole des hautes études en sciences sociales, nous avons le plaisir d’ouvrir cette conférence très exceptionnelle par la qualité des deux orateurs, les éditeurs en sciences sociales Ragıp Zarakolu et Erol Özkoray, déployant toute leur activité intellectuelle depuis Istanbul". 

Turquie : acquittement d'un objecteur de conscience 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous invite à lire cette information publiée sur le site de l'Amnesty International le 10 décembre 2012. "Un tribunal turc a acquitté Halil Savda, poursuivi pour ses propos en faveur de l’objection de conscience. Une victoire pour la liberté d’expression en Turquie. Un tribunal turc a acquitté Halil Savda, poursuivi pour ses propos en faveur de l’objection de conscience. Une victoire pour la liberté d’expression en Turquie". 

L'Europe contre le néo-nazisme 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – L'EGAM lance, en partenariat avec de très nombreuses organisations et personnalités de la société civile européenne et soutenu par les principaux partis démocratiques, une grande Marche européenne antiraciste, samedi 15 décembre prochain à Athènes : "Ensemble en Europe pour la démocratie, contre le racisme, l'antisémitisme et le néo-Nazisme". Cet appel a été publié dans tous les grands journaux grecs, ainsi que la liste des signataires, parmi lesquels notamment des intellectuels et Prix Nobel européens. 
Affaire Pinar Selek : le soutien de l'Association Strasbourg-Méditerranée 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le collectif VAN vous invite à lire le Communiqué de presse de l'’Association Strasbourg-Méditerranée publié sur le site Pinar Selek le 13 décembre 2012. "L’Association Strasbourg-Méditerranée exprime toute sa solidarité avec Pinar Selek, victime d’un acharnement judiciaire depuis plus de 14 ans. Nous constatons avec inquiétude le déroulement de ce procès avec ses contradictions et son non respect des principes et droits fondamentaux humains et ce depuis le premier jour de son arrestation en 1998. Bien que les juridictions aient acquitté Pinar Selek à trois reprises, les procureurs ont utilisé tout l’arsenal judiciaire pour casser les décisions d’acquittement et obtenir sa condamnation au mépris des expertises qui innocentent complètement Pinar Selek". 

Collectif VAN : l'éphéméride du 13 décembre 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – La rubrique Ephéméride est à retrouver quotidiennement sur le site du Collectif VAN. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). «13 décembre 1918 -- Empire ottoman : cet article de Vakit est reproduit par La Renaissance (Constantinople); « Halide Edib, porte-parole du mouvement féministe turc, responsable de la création d'orphelinats turcs ayant recueilli et converti des enfants arméniens, fit le 21 novembre 1918, dans le quotidien en langue turque Vakit, une déclaration semi-officielle : « Aujourd'hui, nous vivons les jours les plus tristes et les plus noirs de notre existence nationale. L'Amérique et l'Angleterre nous tiennent pour un Etat qui a massacré ses sujets innocents et leurs enfants. »» 

Les Arméniens de Syrie dans le piège 
Les Arméniens de Syrie bénéficiaient d’un statut de minorité protégée, mais aussi bâillonnée, sans possibilité d’expression démocratique, comme l’ensemble de la population, quasiment toutes communautés confondues. Entre un pouvoir massacreur et des rebelles qui voient parfois d’un mauvais œil les minorités, les Arméniens choisissent, quand ils le peuvent, la fuite. Mais depuis la fin de l’été leurs situations se dégradent. 

Article du journal franco-turc Zaman - 12/12/2012 - 3 
Le Collectif VAN relaye ici les articles du journal franco-turc Zaman (équivalent du Today's Zaman en langue anglaise, diffusé en Turquie). Attention : ces articles ne sont pas commentés de notre part. Il s'agit pour l'essentiel de traductions des versions turque et anglaise du Zaman, journal proche du parti au pouvoir (AKP). "Le mot «adhésion», absent des documents européens sur la Turquie durant ces cinq dernières années, sera de retour. Pour les diplomates européens, il s’agit là d’un signal positif envoyé par la France qui pourrait marquer la volonté d’une reprise des discussions avec Ankara." 

François Hollande et Bartholomeos Ier évoquent le rôle des chrétiens dans l’évolution du monde arabe 
Le président de la République François Hollande a reçu mercredi 12 décembre le patriarche œcuménique Bartholomeos Ier de Constantinople, qui a achevé ce même mercredi une visite officielle de trois jours en France. Le président français a par ailleurs salué « le rôle précieux » que joue le patriarche en Turquie, où il réside. Dans ce pays, les chrétiens sont éparpillés dans plus d’une quinzaine d’Églises. Les plus nombreux sont les arméniens orthodoxes, suivis par les catholiques latins et les syriens-orthodoxes. 

Article du journal franco-turc Zaman - 13/12/2012 - 2 
Le Collectif VAN relaye ici les articles du journal franco-turc Zaman (équivalent du Today's Zaman en langue anglaise, diffusé en Turquie). Attention : ces articles ne sont pas commentés de notre part. Il s'agit pour l'essentiel de traductions des versions turque et anglaise du Zaman, journal proche du parti au pouvoir (AKP). "Une enquête montre que les Turcs sont de plus en plus distants vis-à-vis de l’Europe. Les obstacles que met l’Union européenne depuis quelque temps à une adhésion totale de la Turquie au sein de l’organisation ont en partie eu raison de la patience des Turcs." 

Colloque au Sénat français – La Turquie, “le marché à plus forte croissance d’Europe” 
"Ubifrance, l’Agence française pour le développement international des entreprises, organise ce jeudi en partenariat avec le Sénat, OSEO et Invest in Turkey un colloque sur le thème “Turquie : le marché à plus forte croissance en Europe”." 

Prison à vie pour l'ancien bras droit de Mladic 
Le Tribunal pénal international pour l'ex-Yougoslavie (TPIY) a déclaré mercredi le général serbe bosnien Zdravko Tolimir coupable de génocide pour son rôle dans le massacre de Srebrenica en 1995 et l'a condamné à la réclusion à perpétuité. 

TPIR /France - Trois acquittés du TPIR souhaitent rejoindre leurs familles en France 
Trois anciens dignitaires acquittés par le Tribunal pénal international pour le Rwanda (TPIR) et un officier militaire qui a fini de purger sa peine ont demandé à Paris de leur accorder « un visa de long séjour » pour qu’ils puissent rejoindre leurs familles résidant en France, apprend-on mercredi. 

Turquie : Les conscrits turcs se rebellent face à la maltraitance 
Hasan ne souhaite pas donner sa véritable identité : il fait partie de ces appelés du contingent turc assez courageux pour avoir porté plainte contre les autorités militaires après avoir été maltraités durant ses 6 mois de service. 

Après un coup de théâtre en novembre – Pınar Selek jugée une nouvelle fois 
Une énième audience attend Pınar Selek aujourd’hui au Palais de Justice de Çaglayan, à Istanbul. Depuis 1998, cette sociologue est accusée de complicité dans un attentat au marché égyptien d’Istanbul. Elle a passé plus de deux ans en prison, avant d’être libérée quand différents rapports ont établi que l’explosion était due à une fuite de gaz. 

115M€ pour le Tunnel Eurasia en Turquie 
La Banque européenne pour la reconstruction et le développement (BERD) a accordé à un prêt de 115 millions d'euros à la Turquie pour le financement d'un tunnel qui reliera l'Europe à l'Asie. 

Le nombre de réfugiés syriens en Turquie dépasse les 137000 
Le nombre de Syriens ayant traversé la frontière avec la Turquie pour fuir les mois de violences dans leur pays a dépassé les 137000, a annoncé mercredi le vice-Premier ministre turc, Besir Atalay. 

L'info vue par la TRT (3) 
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "Les Vingt-sept doivent voter une décision relative à l’élargissement de la Turquie à l’Union européenne lors du Conseil européen des 13 et 14 décembre prochains. " 

Article du journal franco-turc Zaman - 12/12/2012 - 1 
Le Collectif VAN relaye ici les articles du journal franco-turc Zaman (équivalent du Today's Zaman en langue anglaise, diffusé en Turquie). Attention : ces articles ne sont pas commentés de notre part. Il s'agit pour l'essentiel de traductions des versions turque et anglaise du Zaman, journal proche du parti au pouvoir (AKP). "La politique de Nicolas Sarkozy a considérablement affecté le projet de l’adhésion turque à l’Union européenne. Jamais une telle hostilité ne s’était manifestée tout au long des difficiles relations turco-européennes. Enfin, la France sous la présidence de François Hollande commence à réparer les erreurs de Sarkozy. Le premier signal est le retour du mot «adhésion» dans le dictionnaire UE-Turquie." 

L'info vue par la TRT (2) 
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "Une délégation de l'agence de l'énergie nucléaire de l'Indonésie a visité le site de la première centrale nucléaire dans la province méridionale de Mersin." 

Arche de Zoé : "Ils avaient une certitude : sauver les enfants du Darfour" 
Le procès s'est terminé avec les plaidoiries des avocats des quatre bénévoles prévenus présents. Tous ont plaidé la relaxe. Au tribunal correctionnel de Paris. "Ils ont été aveuglés par leurs bons sentiments". Stéphane Lataste, avocat de la journaliste Marie-Agnès Peleran, a ainsi débuté sa plaidoirie, mercredi 12 décembre, au sixième et dernier jour du procès des membres de l'association l'Arche de Zoé. Elle avait tenté, en 2007, d'exfiltrer vers la France une centaine d'enfants présentés comme des orphelins du Darfour. 

Actualité kurde : affrontements en Syrie, arrestations massives en Turquie 
La journée du 12 décembre a été marquée par des arrestations massives et des affrontements pour les kurdes. La police turque a procédé à des arrestations comme les jours précédents, tandis que deux groupes soutenus par ce pays ont attaqué les kurdes à l’autre côté de la frontière, en Syrie. Les kurdes d’Iran vivaient le deuil des écolières brulées vives dans une école. 

Un Serbe de Bosnie reconnu coupable de génocide 
Le Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie (TPIY) a reconnu un ancien haut commandant de l’armée serbe de Bosnie coupable de génocide, mercredi, pour son rôle dans le pire massacre en Europe depuis la Seconde Guerre mondiale. Il a été condamné à la prison à vie. 

L'info vue par la TRT (1) 
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "L’Assemblée nationale allemande, Bundestag, devrait tenir un vote sur le déploiement de batteries de missiles de défense aérienne en Turquie contre la menace éventuelle de la Syrie, ont annoncé les sources allemandes, qui se sont exprimés sur le couvert de l'anonymat, à l'Agence Anadolu." 

Grèce : nous disons "assez !" au racisme, à l’antisémitisme et au néo-nazisme 
Benjamin Abtan, président du Mouvement antiraciste européen, lance pour ce faire un appel à marcher silencieusement, samedi 15 décembre à partir de 15h, du Parlement à l’Acropole d'Athènes. Il est soutenu par de nombreuses personnalités, dont Bernard Kouchner, Dario Fo, Bernard-Henri Lévy... 
INFO COLLECTIF VAN

Le modèle allemand
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - « Cengiz s’est récemment rendu en Allemagne avec un groupe de journalistes et de militants turcs des droits de l’homme, à l’invitation de l’Académie européenne de Berlin, qui bénéficiait du soutien financier du Ministère allemand des Affaires étrangères. Les visiteurs turcs ont participé à une conférence intitulée « Le difficile héritage du passé », traitant de la façon dont les Allemands font face aujourd’hui aux crimes commis par les nazis. De retour en Turquie, Cengiz a écrit deux articles pertinents publiés dans le quotidien Today’s Zaman : L’Allemagne peut-elle être un modèle pour la Turquie dans la confrontation avec les atrocités du passé ? et Les atrocités du passé de la Turquie et de l’Allemagne. » Le Collectif VAN vous propose la traduction de l’éditorial du journaliste arméno-américain Harut Sassounian, paru dans The California Courier le 13 décembre 2012. 
Les réflexions d’un juste turc : l’Allemagne peut-elle être un modèle pour la Turquie ? 

De : Harut Sassounian 
Éditeur de : The California Courier 
Éditorial de Sassounian du 13 décembre 2012 


S’il était possible de cloner le remarquable commentateur turc Orhan Kemal Cengiz et faire de multiples copies de son cœur généreux et de sa juste conscience, le gouvernement turc serait alors capable de trouver une solution aux demandes arméniennes faites à la Turquie, de manière juste et humaine. 

Cengiz s’est récemment rendu en Allemagne avec un groupe de journalistes et de militants turcs des droits de l’homme, à l’invitation de l’Académie européenne de Berlin, qui bénéficiait du soutien financier du Ministère allemand des Affaires étrangères. Les visiteurs turcs ont participé à une conférence intitulée « Le difficile héritage du passé », traitant de la façon dont les Allemands font face aujourd’hui aux crimes commis par les nazis. 

De retour en Turquie, Cengiz a écrit deux articles pertinents publiés dans le quotidien Today’s Zaman : L’Allemagne peut-elle être un modèle pour la Turquie dans la confrontation avec les atrocités du passé ? et Les atrocités du passé de la Turquie et de l’Allemagne. 

Cengiz avoue qu’avant sa visite, il pensait que « les Allemands avaient été forcés de regarder leur passé perturbant par les puissances extérieures qui les avaient mis à genoux après la Seconde Guerre mondiale. » Il se demande si l’Allemagne pourrait servir de modèle à des pays qui voudraient affronter leur passé volontairement. À sa surprise, le chroniqueur turc a découvert que si les Allemands ont commencé à se confronter à leur passé après une défaite dévastatrice, ils étaient aussi déterminés à créer un nouveau pays « basé sur un processus infini de souvenir, de commémoration et de confrontation avec le passé. » 

Ce juste auteur turc a été « extrêmement impressionné et touché » à la vue d’un mur de brique dans un jardin d’enfants de Berlin. Chaque année, les professeurs demandent aux enfants de s’identifier aux juifs qui ont un jour vécu dans le quartier avant d’être tués par les Nazis. Les étudiants écrivent alors les noms juifs sur les briques et les empilent les unes sur les autres pour former un mur. Il lui est apparu clairement que « le souvenir fait partie de la vie quotidienne en Allemagne. » 

Cengiz espère qu’un jour, « des enfants turcs feront une chose similaire. J’ai imaginé des enfants à Istanbul construisant un mur, en écrivant sur des briques les noms des intellectuels arméniens qui ont été emmenés de chez eux le 24 avril 1915 et ne sont jamais revenus. » Il est persuadé « qu’affronter le passé est une politique d’État manifeste ici, en Allemagne. Les musées, les expositions et le programme d’enseignement scolaire, tout concourt à démontrer comment l’appareil étatique investit dans cette entreprise. Ainsi, petit à petit, j’ai commencé à me rendre compte que la Turquie peut significativement profiter de l’expérience allemande sur ce terrain difficile de la confrontation au passé. » 

Dans son deuxième article, Cengiz décrit courageusement les 19e et 20e siècles comme « les siècles du génocide », incluant le génocide arménien. Il explique que, contrairement aux crimes massifs commis par d’autres nations, ceux perpétrés par les Allemands et les Turcs ont visé « des voisins avec qui ils avaient vécu côte à côte pendant des siècles. Je pense que ce seul fait est l’élément le plus distinctif des exemples allemand et turc. …Quand vous tuez vos voisins, cela crée un trou noir, un vide dans votre identité nationale. » 

Dans cette recherche d’imitation de l’expérience allemande, Cengiz espère qu’il verra des mémoriaux érigés en Turquie pour « les massacres des Arméniens, les pogroms ciblant les juifs et les Grecs, les massacres ciblant les Alevis et d’autres. Quand la Turquie commencera à se souvenir et à commémorer les atrocités passées, le Musée de la topographie de la terreur, construit sur un ancien quartier général nazi, le Musée juif de Berlin et d’autres encore, pourraient être de bons exemples à suivre… La Turquie a beaucoup à apprendre de l’Allemagne en ce qui concerne la confrontation avec les atrocités passées. » 

Si la reconnaissance par la Turquie du génocide arménien aurait dû intervenir depuis bien longtemps, le processus actuel de réconciliation pourrait commencer en enlevant les noms des organisateurs turcs du génocide arménien, des écoles, des rues et des places publiques partout en Turquie. Le gouvernement turc devrait aussi démonter le mausolée honteux élevé à Talaat à Istanbul et le remplacer par un monument consacré au génocide arménien. Il devrait également verser des milliards de dollars de compensation aux descendants des victimes arméniennes, sur le modèle des paiements allemands aux juifs. Plus important encore, la Turquie devrait rendre aux Arméniens les territoires occupés de l’Arménie Occidentale ! 

L’Allemagne aussi, en tant que proche alliée de la Turquie pendant la Première Guerre mondiale, a une obligation envers les Arméniens : la reconnaissance de son rôle dans le génocide arménien. Elle devrait présenter des excuses et dédommager le peuple arménien. Ce n’est qu’alors que les Allemands mériteront vraiment les éloges dont n’a pas tari Orhan Cengiz à leur propos, pour avoir honnêtement fait face à leur passé. 

Si le précédent génocidaire de la Turquie a servi de modèle à l’Allemagne nazie dans la réalisation de l’holocauste, c’est désormais au tour de l’Allemagne de devenir un modèle à imiter en Turquie, afin qu’elle se réconcilie avec son passé génocidaire. 


©Traduction de l’anglais C.Gardon pour le Collectif VAN – 13 décembre 2012 – 07:00 - www.collectifvan.org 


Lire aussi : 

Allemagne : modèle pour se confronter aux atrocités de son passé ? http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=69634

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=69759
Lire le texte original dans la rubrique en anglais

Affaire Pinar Selek : le soutien de l'Association Strasbourg-Méditerranée
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le collectif VAN vous invite à lire le Communiqué de presse de l'’Association Strasbourg-Méditerranée publié sur le site Pinar Selek le 13 décembre 2012. 


Pinar Selek 

L’Association Strasbourg-Méditerranée exprime toute sa solidarité avec Pinar Selek 

Le 13 Décembre 2012 par Myriam Chopin-Pagotto 

L’Association Strasbourg-Méditerranée exprime toute sa solidarité avec Pinar Selek, victime d’un acharnement judiciaire depuis plus de 14 ans. 

Nous constatons avec inquiétude le déroulement de ce procès avec ses contradictions et son non respect des principes et droits fondamentaux humains et ce depuis le premier jour de son arrestation en 1998. Bien que les juridictions aient acquitté Pinar Selek à trois reprises, les procureurs ont utilisé tout l’arsenal judiciaire pour casser les décisions d’acquittement et obtenir sa condamnation au mépris des expertises qui innocentent complètement Pinar Selek. Elle est victime d’un acharnement judiciaire, le parquet n’ayant pris en compte ni les experts démontrant qu’il n’y avait pas eu d’attentat ni la rétractation du témoin, principal accusateur de Pinar Selek. 

L’origine de cet acharnement contre Pinar Selek est la conséquence de ses travaux sociologiques sur les groupes marginalisés. Pınar Selek est une intellectuelle et une militante qui ne s'est jamais montrée conformiste. Elle a toujours choisi de lutter et de travailler sur et avec les déshérités, les opprimés, les opposants. C’est une chercheuse libre et indépendante et comme toute chercheuse elle ne se plie pas aux injonctions du pouvoir. En la pourchassant sans cesse, en la contraignant à l'exil par la menace d'emprisonnement, on cherche non seulement à la décourager mais à décourager son travail intellectuel et ses prises de positions. 

Enfin, le 22 novembre 2012, lors de la dernière en date des audiences de ce procès interminable, le tribunal de la 12e Cour pénale d’Istanbul a outrepassé ses attributions : se substituant à la Cour de cassation, il a cassé le troisième acquittement prononcé par ses soins en février 2011 et annoncé qu’il rendrait sa décision aujourd’hui le 13 décembre 2012. 

Partageant l’indignation que cette annonce suscite en Turquie et par-delà ses frontières, nous invitons les autorités turques à mettre enfin un terme immédiatement et sans conditions à une procédure entamée il y a quatorze ans, en faisant respecter les décisions de justice déjà rendues, qui l’innocentent totalement. 

En exil à Strasbourg, Pinar Selek résiste difficilement à la torture psychologique de cet acharnement, pourtant elle s’engage dans les luttes locales et internationales contre toutes les formes de pouvoir, de violence et d’exploitation en espérant voir un jour un monde de paix et de justice pour toutes et tous. 

Pinar Selek n’est pas seule, nous serons toujours témoins et solidaires avec elle ! 

Au nom de l’Association Strasbourg-Méditerranée, 
La Présidente, Myriam Chopin-Pagotto 
Istanbul, le 13 décembre 2012 


Lire aussi : 

Le Collectif VAN soutient la sociologue turque Pinar Selek 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=69545
URL originale :

http://www.pinarselek.fr/?page=article&&id=184
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=69781 
Paris : Conférence de Ragıp Zarakolu et d’Erol Özkoray
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous présente cette information publiée sur le site du GIT France le 13 décembre 2012. 


GIT France 

Ragıp Zarakolu et Erol Özkoray à l’Ecole des hautes études en sciences sociales 

Jeudi 13 décembre 2012 

Ouverture par le Groupe international de travail (GIT) « Liberté de recherche et d’enseignement » de la Conférence de Ragıp Zarakolu et d’Erol Özkoray, le 12 décembre 2012 à Paris, à l’Ecole des hautes études en sciences sociales. 

Ici, à l’Ecole des hautes études en sciences sociales, nous avons le plaisir d’ouvrir cette conférence très exceptionnelle par la qualité des deux orateurs, les éditeurs en sciences sociales Ragıp Zarakolu et Erol Özkoray, déployant toute leur activité intellectuelle depuis Istanbul. 

Cette conférence est proposée en association avec la division de l’audiovisuel de l’EHESS qui assure un enregistrement video prochainement mis en ligne sur Canal U (ainsi que sur France Culture Plus), avec les éditions de l’EHESS qui incarnent une haute exigence des savoirs scientifiques et de leur rôle d’intervention dans l’espace public, et enfin avec le Conseil de coordination des associations arméniennes de France (CCAF) qui mène une action déterminée de soutien aux libertés démocratiques en Turquie dont souhaitent précisément témoigner Ragıp Zarakolu et Erol Özkoray : s’ils sont là aujourd’hui, libres et à Paris, c’est largement grâce à la solidarité qui les a entourés. 

Ragıp Zarakolu et Erol Özkoray s’emploient à maintenir en Turquie ces droits fondamentaux que sont les libertés de production et de diffusion du savoir savant. Pour les exercer, ces deux éditeurs sont sous le coup de multiples procès, d’inculpations, ils ont connu l’incarcération préventive, la libération conditionnelle que connaît actuellement Ragıp Zarakolu après avoir été emprisonné dans un établissement de haute sécurité du de novembre 2011 à avril 2012. De ceci, l’Europe et le monde en ont peu connaissance malgré les efforts de multiples organisations des droits de l’homme, d’associations de défense des journalistes, des avocats, - et aujourd’hui, de défense des chercheurs, éditeurs, traducteurs, universitaires, étudiants. 

Nous avons créé le GIT comme un instrument de solidarité pour ces acteurs décisifs de la démocratisation en Turquie qui nous concerne tous, tant au Moyen Orient qu’en Europe. Nous l’avons imaginé aussi comme un outil d’analyse critique pour comprendre la réalité du modèle turc dont nous vantent les médias. Il s’agit d’interroger ce modèle au regard des libertés de recherche et d’enseignement que nous tenons pour essentielles, précisément parce qu’elles permettent cette approche critiques des phénomènes sociaux, politiques, culturels. 

Le GIT, fort aujourd’hui de centaines de chercheurs de part le monde et en Turquie, est né de la volonté de protéger ces défenseurs des libertés de savoir, ces intellectuels démocrates qui sont la dignité de la Turquie, qui s’inscrivent dans la longue lignée d’écrivains, d’artistes et de penseurs qui ont su dédaigner les lauriers, faire don de leur repos et de leur sécurité, et se placer à la pointe du combat contre la raison d’Etat, la haine de race et l’oppression, au nom de la justice et de la vérité, parce qu’ils ont pensé que leur devoir était d’agir pour faire exister un pays libre. 

Ils ne sont pas seuls. Comme leurs combats durent depuis des décennies, depuis des décennies des solidarités se construisent en Europe comme au tréfonds de la société turque. Ces solidarités puisent leur force dans ces incroyables volontés de résister à l’écrasement, à continuer de parler, d’écrire, de créer, de publier, à l’image de Ragıp Zarakolu, engagé depuis 1968, depuis ses premiers articles pour les revues Ant (« Le Serment ») et Yeni Ufuklar (« Nouveaux Horizons »), depuis le lancement du quotidien Demokrat, depuis la création en 1977 des éditions Belge avec Ayse Nur Zarakolu. 

Le professeur Diana Gonzalez, qui a cofondé le GIT avec Hamit Bozarslan et d’autres de nos amis très chers, et qui devait elle aussi ouvrir cette conférence, a souligné dans un message à Ragıp Zarakolu combien son engagement est capital pour l’avenir des jeunes générations, pour tous ces étudiants et étudiantes de Turquie qui rejettent l’horizon répressif qu’on leur impose, mais dont les meilleurs sont emprisonnés, jusqu’au propre fils de Ragıp Zarakolu, Deniz Zarakolu, en prison depuis quatorze mois pour avoir parlé publiquement de La politique d’Aristote. 

Par leurs écrits puissants, leur courage résolu, leur foi dans la liberté, les intellectuels démocrates sont l’honneur de la Turquie. Ils conduisent depuis tant d’années une politique morale, rare et solennelle. Ils veillent parmi les avenues du monde, comme Nazim Hikmet arpentait les collines d’Ankara à la tombée de la nuit, à la seule lumière des « lampes de l’épicier Karabet »… Nous avons tous éprouvé, un jour dans notre vie, la lumière qui venait du passé pour éclairer notre présent de l’éclat de la vérité. 

Cher Erol, cher Ragıp, nous vous souhaitons la bienvenue, ici, dans cet amphithéâtre François-Furet qui porte le nom d’un historien intransigeant sur les combats nécessaires, ici où nous avons tenu la première réunion du Git, à l’annonce de votre arrestation par les forces antiterroristes, de l’arrestation du Professeur Ersanlı, de Deniz Zarakolu, de la jeune Büsra Beste, de tant d’autres qui ne renoncent ni à l’honneur ni à la connaissance. 


Lire aussi : 

Liberté pour Ragip Zarakolu : Dossier complet http://www.collectifvan.org/article.php?r=9&id=58378

URL originale :

http://www.gitfrance.fr/article-rag-p-zarakolu-et-d-erol-ozkoray-a-l-ecole-des-hautes-etudes-en-sciences-sociales-113404428.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=69763
Turquie : acquittement d'un objecteur de conscience
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous invite à lire cette information publiée sur le site de l'Amnesty International le 10 décembre 2012. 
Amnesty International 

Turquie : Halil Savda, défenseur de l'objection de conscience acquitté 

[10/12/2012] 

Un tribunal turc a acquitté Halil Savda, poursuivi pour ses propos en faveur de l’objection de conscience. Une victoire pour la liberté d’expression en Turquie. 

Un tribunal turc a acquitté Halil Savda, poursuivi pour ses propos en faveur de l’objection de conscience. Une victoire pour la liberté d’expression en Turquie. 

Halil Savda et trois autres personnes étaient poursuivis pour leur participation en 2011 à une manifestation de soutien à un objecteur de conscience. Au cours de cet événement, les manifestants avaient utilisé le slogan « tout le monde nait bébé » en réaction au slogan militaire en vigueur dans le pays : « tout le monde nait soldat ». 

Poursuivis pour « encouragement du public à l’insoumission au service militaire » au titre de l’article 318 du Code Pénal, les quatre hommes ont finalement été acquittés. La cour d’Eskişehir a estimé que leurs propos ne contenaient aucune incitation à la violence. Elle a jugé que cette manifestation et les slogans étaient couverts par la Déclaration Universelle des droits de l’Homme, la Convention européenne des droits de l'homme, à la Constitution turque. La cour a déclaré qu'une société démocratique doit autoriser la liberté d'expression, même si cela choque ou dérange. 

En 2012, Halil Savda a passé deux mois en prison, condamné pour des faits similaires. Une autre affaire est toujours en attente de jugement auprès de la plus haute cour d’appel du pays. 

Cet acquittement représente une victoire très importante pour les défenseurs de l’objection de conscience en Turquie : elle rappelle que tous les Turcs naissent avec des droits, y compris le droit à la liberté d’expression. 

Depuis plusieurs années, Amnesty International s’est mobilisée pour obtenir la fin des poursuites à l’encontre de Halil Savda et de toutes les personnes poursuivies au titre de l’article 318 du Code Pénal. 

En Décembre 2011, Halil Savda était venu en France à l’invitation d’Amnesty International France à l’occasion du Marathon des signatures 2011, visite qui avait permis une mobilisation massive en sa faveur. 

Halil est aujourd'hui soulagé et heureux. Encore une fois, merci à tous ceux qui se sont mobilisés pour lui ! 
http://www.amnesty.fr/AI-en-action/Protegeons-les-personnes/Defenseurs-des-Droits-Humains/Actualites/Turquie-Halil-Savda-acquitte-7149
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=69756
L'Europe contre le néo-nazisme
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - L'EGAM lance, en partenariat avec de très nombreuses organisations et personnalités de la société civile européenne et soutenu par les principaux partis démocratiques, une grande Marche européenne antiraciste, samedi 15 décembre prochain à Athènes : "Ensemble en Europe pour la démocratie, contre le racisme, l'antisémitisme et le néo-Nazisme". Cet appel a été publié dans tous les grands journaux grecs, ainsi que la liste des signataires, parmi lesquels notamment des intellectuels et Prix Nobel européens. 

EGAM 

Ensemble en Europe pour la démocratie, contre le racisme, l’antisémitisme et le néo-Nazisme ! 

Samedi 15 décembre prochain, la société civile grecque et européenne défilera contre la montée du néo-Nazisme en Europe. 

Le racisme, l’antisémitisme et le néo-Nazisme se développent, en Grèce comme ailleurs en Europe, sans que les démocrates ne se mobilisent avec force et détermination. 

Les discours racistes, antisémites et négationnistes et les passages à l’acte violents qui se multiplient en Grèce menacent les valeurs fondamentales de la démocratie, dans le pays même où elle est née. 

Cela ne doit pas être considéré comme une conséquence « naturelle » et négligeable de la crise économique et sociale qui frappe le pays de plein fouet, non seulement parce que le respect des Droits de l’Homme est fondamental pour une société démocratique, mais aussi parce que la crise ne va pas s’arrêter demain. 

Face à la situation intolérable que connaît la Grèce aujourd’hui, nous, dirigeants de la société civile, intellectuels, artistes, citoyens engagés dans la vie sociale et politique, disons ensemble et avec force : « Assez ! ». 

Assez d’agressions racistes ! Assez de collusion entre la police et les nervis néo-Nazis d’Aube Dorée ! Assez de déclarations racistes, antisémites et négationnistes ! Assez de la passivité de la Justice ! Assez de la permissivité, de la protection et du soutien de fait apportés aux gangsters d’Aube Dorée ! 

Ils ne se nourrissent que de l’indifférence et des faiblesses des démocrates. 

Soyons clairs : combattre le racisme, l’antisémitisme et le néo-Nazisme en Grèce, ce n’est pas combattre la Grèce, c’est combattre cette idéologie de la haine qui se déploie sur tout le continent. 

C’est faire partie du grand combat européen pour la démocratie. C’est apporter un soutien à tous ceux qui, ailleurs en Europe, partagent ce combat et qui ont besoin que les démocrates se mobilisent en Grèce. C’est offrir à tous, et en particulier aux plus jeunes, un espoir et une perspective d’avenir autre que l’horizon indépassable du remboursement de la dette. C’est faire vivre le rêve européen, celui d’un continent véritablement démocratique car débarrassé du racisme et de l’antisémitisme. 

Dans ce grand et beau combat, l’Europe doit s’engager, car les politiques européennes imposées à la Grèce, notamment en matière d’immigration et d’austérité, créent les conditions de déploiement du néo-Nazisme. 

Les dirigeants politiques grecs doivent s’engager, car le dysfonctionnement de certaines institutions étatiques comme l’indifférence voire le soutien de fait apportés à Aube Dorée contribuent à la permissivité avec laquelle les actes et discours racistes se multiplient. 

Toute la société doit s’engager. Tous les individus ont la responsabilité de dire « Assez ! », de faire comprendre aux néo-Nazis qu’il y a des limites que la démocratie impose et que les démocrates sont déterminés à les faire respecter. 

C’est pourquoi nous appelons tous ceux qui sont épris de justice, de liberté et d’égalité à nous rejoindre et à exprimer leur attachement à la démocratie et leur rejet du racisme, de l’antisémitisme et du néo-Nazisme en marchant ensemble et silencieusement, le samedi 15 décembre, à partir de 15h, du Parlement à l’Acropole. 


Lire aussi : 

Montée du racisme en Grèce : l'UE et l'Allemagne ont leur part de responsabilité 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69472
URL originale :

http://us2.campaign-archive1.com/?u=304f46a058bec10dbf1e14297&id=8c1443b5bf&e=4b2f83bcf9
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=69757
Collectif VAN : l'éphéméride du 13 décembre 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - La rubrique Ephéméride est à retrouver quotidiennement sur le site du Collectif VAN. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée).Vous pouvez retrouver tous les éphémérides du Collectif VAN dans la Rubrique Actions VAN, en cliquant sur ces liens: 

Les éphémérides du Collectif VAN (1ère partie) 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=51673

Les éphémérides du Collectif VAN (2ème partie) 
http://collectifvan.org/article.php?r=3&id=55304


Ça s’est passé un 13 décembre (les événements sont classés du plus ancien au plus récent) : 
 13 décembre 1915 -- Empire ottoman/Syrie: lettre de Fraülein M. à M. N., datée du 13 décembre 1915 sur la route d'Alep. "J'aurais écrit bien avant ce jour, mais pendant ces dernières semaines, j'ai été beaucoup plus souvent sur les routes qu'à la maison, et le travail des camps était souvent si urgent qu'il ne m'était pas possible de trouver le temps de faire quoi que ce soit d'autre... Nous avons donné de la farine, des vêtements et du « Nirra » à beaucoup de malades, pour leur venir en aide au cours de leur long voyage. Il arriva parfois pour certains camps que nous n'avions pas assez de pain ; nous donnions alors aux déportés un peu d'argent pour en acheter à la première boulangerie sur leur route. Nous sommes maintenant sur le chemin d'Alep, et Miss O., y restera environ trois semaines, si Dieu veut, pour y préparer tout en vue d'un autre voyage à Deïr el-Zor, je compte revenir bientôt, car il y a beaucoup à faire sur la route de Mamouret à Islahié et il me semble que nous ne devons pas abandonner le travail en faveur de ces malheureux, tant qu'il y en aura dans cet endroit, car si nous les abandonnions, ils mourraient absolument de faim." 
Imprescriptible.fr: Le chemin de fer d'Anatolie
http://www.imprescriptible.fr/documents/livre-bleu/d49.htm 
13 décembre 1915 -- Empire ottoman/Mersivan :« Nous sommes mieux informés sur ce qui s'est passé dans cette ville que dans aucune autre où le plan du gouvernement contre les Arméniens a été mis à exécution. » X. {Mersivan} — Allocution prononcée en Amérique le 13 décembre 1915 par un professeur du collège de X. {Mersivan} communiquée par le Comité Américain de Secours aux Arméniens et aux Syriens. 
Imprescriptible.fr: Ressources documentaires sur le génocide arménien | Document 35 
http://www.imprescriptible.fr/documents/livre-bleu/g11.htm 
13 décembre 1918 -- Empire ottoman : cet article de Vakit est reproduit par La Renaissance (Constantinople); « Halide Edib, porte-parole du mouvement féministe turc, responsable de la création d'orphelinats turcs ayant recueilli et converti des enfants arméniens, fit le 21 novembre 1918, dans le quotidien en langue turque Vakit, une déclaration semi-officielle : « Aujourd'hui, nous vivons les jours les plus tristes et les plus noirs de notre existence nationale. L'Amérique et l'Angleterre nous tiennent pour un Etat qui a massacré ses sujets innocents et leurs enfants. » 
Imprescriptible.fr: Enquête sur la négation d'un génocide, Chapitre III, La commission Mazhar 
http://www.imprescriptible.fr/ternon/1_chapitre3#ndf9 
13 décembre 1918 -- Empire ottoman/Istanbul presse : Vakit, 10,11 ;13 décembre 1918. "Dans les postes qu’il occupait, Celal, à une époque Ministre de l’Intérieur, ex-recteur d’Université à Istanbul (1908-1909) gouverneur d’Alep (1911-1915) et de Konya (Juin septembre 1915) déplorait « le terrible crime perpétré envers les Arméniens ». En réponse à « sa requête de fonds pour réinstaller les déportés survivants, Talat envoya au contraire un Directeur des Déportations pour s’occuper de cette affaire… » (11 décembre). Son arrivée coïncida avec« l’application des méthodes les plus barbares » qui entraînèrent «une véritable extermination des déportés » (13 décembre). Il fut finalement retiré de son poste à Alep et transféré à Konya, d’où il continua en vain à avertir Talat et ses acolytes des dangers pour la Turquie de la tragédie arménienne." 
Imprescriptible.fr: Aveux des ex-Officiels civils et militaires
http://www.imprescriptible.fr/dadrian/corpus/aveux 
13 décembre 1921 -- L’évacuation française de la Cilicie en 1921 vue par l’officier Vahan Portoukalian 
« Voilà les Parisiens rassurés sur le sort des chrétiens de Cilicie. Ils ne manqueront pas d’applaudir sa sage et prévoyante politique. Et tous les journaux de France iront répétant que les Arméniens ont bien tort de tant crier, puisque les autorités françaises et turques ont pris toutes les mesures nécessaires à leur sécurité. Une mesure enfin vient d’être prise, trop tardive, hélas ! mais qui va mettre fin à un régime de honte et de barbarie. » 
Imprescriptible.fr: [Lettre de Vahan Portoukalian à Kourken Tahmazian]* 
http://www.imprescriptible.fr/rhac/tome3/p2b 
13 décembre 1937 -- Chine : Prise de Nankin par les Japonais. Aussitôt commencent des massacres à grande échelle. Exécutions à la baïonnette, au sabre ou à la mitrailleuse. Viols et mutilations. Au total, sans doute plus de 100.000 victimes (les autorités chinoises affichent le chiffre de 200.000 ou 300.000). Le «viol de Nankin» figure en bonne place parmi les crimes contre l'humanité commis au XXe siècle même si le gouvernement japonais persiste à en nier l'importance. 
Herodote.net: Le «viol de Nankin» 
http://www.herodote.net/histoire/evenement.php?jour=19371213 
13 décembre 1938 -- Construction du camp de concentration de Neuengamme près de Hambourg. Le camp de concentration (Konzentrationslager en allemand, abrégé KZ) de Neuengamme a été établi le 13 décembre 1938 , au sud-est de Hambourg sur le fleuve Elbe 
Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/13_d%C3%A9cembre#.C3.89v.C3.A9nements 
13 décembre 1939 -- Les SS assassinent les derniers 65 juifs de Gniezno (Pologne). 
Skynet : 13 décembre, ce jour-là, n'oubliez pas. 
http://souvenez-vous6000000.skynetblogs.be/archive/2010/12/11/13-decembre-ce-jour-la-n-oubliez-pas-%E2%80%A8%E2%80%A8.html 
13 décembre 1939 -- Albrecht Haushofer, membre du bureau de l’information du ministère des affaires étrangères écrit à sa mère le 13 décembre 1939 : « Je suis à table avec l’homme dont la tâche sera de faire en sorte qu’un nombre significatif de Juifs transportés d’Allemagne dans le ghetto de Lublin y meurent de froid et de faim (Ich sitze am Tisch mit dem Mann, dessen Aufgabe es sein wird, im Lubliner Juden-Ghetto programmgemäß einen großen Teil der dorthin zu verfrachtenden deuschen Juden erfrieren und verhungern zu lassen). » 
PHDN 
http://www.phdn.org/negation/documents/nazisdoc.html 
13 décembre 1941 -- Pendant trois jours, 14 300 juifs de Simferopol (Ukraine) sont assassinés par les SS. 
-   Les 6 derniers juifs de Warndorf (Allemagne) sont arrêtés et déportés à Riga (Lettonie), où ils périssent. 
- Les SS assassinent 90 juifs à Bakhtchisarai (U.R.S.S.). 
- Un ghetto est créé à Volkovysk (Biélorussie). Dès le début de l’occupation allemande, la population polonaise s’était livrée à un pogrome. Des juifs ont vécu dans cette ville depuis le XVIe siècle. 
Skynet : 13 décembre, ce jour-là, n'oubliez pas. 
http://souvenez-vous6000000.skynetblogs.be/archive/2010/12/11/13-decembre-ce-jour-la-n-oubliez-pas-%E2%80%A8%E2%80%A8.html 

13 décembre 1941 -- Le 12 décembre 1941 se tient une importante réunion des Reichsleiter et Gauleiter du parti nazi. Hitler y prend la parole. Goebbels écrit le 13 décembre 1941 : « En ce qui concerne la question juive, le Fürher est résolu de faire table rase. Il a prophétisé aux Juifs qu’ils subiraient leur destruction s’ils provoquaient encore une fois une guerre mondiale. Ce n’étaient pas de vains mots. La guerre mondiale est là, la destruction des Juifs doit en être la conséquence nécessaire. Cette question est à considérer sans aucune sentimentalité. Nous ne sommes pas là pour éprouver de la pitié pour les Juifs, mais uniquement pour notre peuple allemand. Puisque le peuple allemand a encore sacrifié 160 000 morts sur le front de l’Est, alors les véritables responsables de cette guerre sanglante doivent le payer de leur vie. » 
PHDN 
http://www.phdn.org/negation/documents/nazisdoc.html 

13 décembre 1942 -- 2 700 juifs de Wyszgorod (Varsovie) sont déportés au camp d’extermination d’Auschwitz. 620 juifs avaient été fusillés par les SS avant la déportation. 
Skynet : 13 décembre, ce jour-là, n'oubliez pas. 
http://souvenez-vous6000000.skynetblogs.be/archive/2010/12/11/13-decembre-ce-jour-la-n-oubliez-pas-%E2%80%A8%E2%80%A8.html 

13 décembre 1943 -- Les derniers juifs de Vladimir-Volynskiy (Ukraine) sont assassinés par les SS. Lors de la liquidation, une trentaine de juifs armés résistent aux nazis. La moitié est tuée, les autres parviennent à fuir dans la forêt. 
Skynet : 13 décembre, ce jour-là, n'oubliez pas. 
http://souvenez-vous6000000.skynetblogs.be/archive/2010/12/11/13-decembre-ce-jour-la-n-oubliez-pas-%E2%80%A8%E2%80%A8.html 

13 décembre 1987 -- France : Communication d'Alain Finkielkraut faite au colloque international à la Sorbonne du 10 au 13 décembre 1987 sur la politique nazie d'extermination. Cf. également Y. TERNON, « L'unicité du génocide juif », Etudes (Paris), octobre 1988, pp.359-370. 
Imprescriptible.fr: Enquête sur la négation d'un génocide 
http://www.imprescriptible.fr/ternon/4_conclusion 
13 décembre 2004 -- Turquie : dans une interview parue dans l'hebdomadaire français L'Express, du 13 décembre 2004, Pamuk était interrogé sur les effets que le processus d'intégration dans l'Union Européenne auraient sur la Turquie. Une partie de sa réponse fut : " On commence peu à peu à parler par exemple, de la question arménienne, alors qu'auparavant, ceux qui courageusement brisaient ce tabou étaient violemment attaqués ". En janvier 2005, il fit un commentaire analogue au quotidien turc "Hurriyet", disant que la question de l'extermination des Arméniens devrait cesser d'être tabou en Turquie. Peu après, Pamuk lui-même fut " vivement attaqué " pour ses déclarations, étayant le fait que malgré l'accroissement significatif du nombre des gens " courageux ", l'atmosphère générale en Turquie restait largement inchangée. Les médias en Turquie étaient rendues furieuses par la déclaration de Pamuk. " La liberté d'expression est-elle aussi liberté de trahison ? " demandait " Vatan " dans le titre de l'un de ses articles. " Hurriyet " l'appelait " Une misérable créature ". Un groupe radical, nationaliste-droite, Idealist Heath (Lande Idéaliste) déclara : " Vivre en Turquie et maudire en même temps ce pays ne doit pas rester impuni ". 
Armenweb.org 
http://www.armenweb.org/espaces/louise/reportages/orhan_pamuk.htm 
13 décembre 2007 -- Signature du traité de Lisbonne entre les 27 États membres de l'Union européenne, qui transforme l'architecture institutionnelle de l'Union. 
Wikipedia
http://fr.wikipedia.org/wiki/Trait%C3%A9_de_Lisbonne 

Compilation réalisée par le site www.collectifvan.org 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=50309 
Les textes qui suivent constituent une Revue de Presse des articles parus dans les médias sur les sujets que le Collectif VAN suit au quotidien. A ce titre, s'ils ne représentent pas toujours (hélas) l'opinion de notre association, il est utile d'en prendre connaissance pour éventuellement y réagir de manière appropriée.
SYRIE/COMMUNAUTE ARMENIENNE

Les Arméniens de Syrie dans le piège
Confluences Méditerranée 

Christophe Chiclet 

10 décembre 2012 

Les Arméniens de Syrie bénéficiaient d’un statut de minorité protégée, mais aussi bâillonnée, sans possibilité d’expression démocratique, comme l’ensemble de la population, quasiment toutes communautés confondues. Entre un pouvoir massacreur et des rebelles qui voient parfois d’un mauvais œil les minorités, les Arméniens choisissent, quand ils le peuvent, la fuite. Mais depuis la fin de l’été leurs situations se dégradent. 

Ara Toranian, fondateur et directeur du mensuel « Nouvelles d’Arménie Magazine » (NAM), écrivait en septembre 2012 : « La communauté arménienne de Syrie n’avait pas vraiment besoin de cette guerre pour voir son existence fragilisée ». En 2003, le journal avait publié un reportage d’une de ses reporters, Armineh Johannes, intitulé « Damas l’ancestrale, un dernier carré d’Arméniens qui résiste à l’érosion ». Résumé de ce reportage vieux de neuf ans. Au XVI° siècle, la petite communauté arménienne reçoit la permission de la Sublime porte de construire son église : Saint Sarkis dans le quartier de la porte Touma, le quartier chrétien. Après le génocide de 1915-1918, 20.000 rescapés arméniens se réfugient dans une Syrie devenue protectorat français. En 2003, 80.000 Arméniens vivaient dans ce pays dont seulement 6.000 à Damas. 1.000 dans le quartier périphérique de Jaramana : pâtissiers, charcutiers, joailliers. A cette époque, l’élite arménienne avait de solides positions dans l’économie du pays tel que Nazareth Jakoubian, directeur de la chambre de commerce de Syrie. La famille Jakoubian représentait une trentaine de sociétés dans le pays : Samsung, Nokia, Kodak, Alcatel, Michelin… 

Au niveau religieux, la communauté est divisée en quatre. Certains dépendent du catholicos (patriarcat) d’Etchmiadzine en Arménie, d’autres du catholicos d’Antélias en Syrie, les troisièmes de l’église catholique arménienne de Syrie, liée au Vatican, sans oublier une petite poignée de protestants. Dès 2003, la reporter de NAM parlait d’un important mouvement migratoire vers les Etats unis, le Canada et l’Europe. Suite à cette baisse de la population, le nombre de sièges de députés arméniens (au prorata de la population) est passé de deux à un en 1974 (soit un député pour 50.000 personnes) tandis que les Kurdes et les Assyriens n’ont plus de députés (plus nombreux, les Kurdes pourraient avoir une douzaine de députés, mais les députés kurdes sont élus sur les listes du Ba’ath). A l’époque, le député arménien était Simon Libarian, député d’Alep 

Mais dans la complexité des relations syro-turques et l’instrumentalisation des communautés kurdes et arméniennes par Damas, il y a des lignes jaunes à ne pas franchir. Les Arméniens n’ont ainsi pas le droit de célébrer en Syrie le 24 avril, date anniversaire du début du génocide, ni d’organiser des conférences sur les relations arméno-azéries. 

L’EXEMPLE DES ARMENIENS D’ALEP 

En 2003, entre 45.000 et 60.000 Arméniens vivaient à Alep, la capitale économique du pays, et aux alentours, soit la plus grande des dix communautés chrétiennes de la ville et une des plus fortes communautés arméniennes du Moyen-Orient. Les Arméniens y contrôlaient les usines de tapis, tissus, moquettes et employaient des centaines de personnes. 50 usines de la ville étaient sous direction arménienne (textile, caoutchouc, spiritueux, pièces détachées de voitures…). Jusqu’en 1963, les Arméno-alépiotes publiaient quatre journaux : Eprard, Ararat, Arevik, Gantzassar. Dans les rues d’Alep on trouvait aussi les journaux arméniens du Liban comme Zartong et Naïri. Dans la bibliothèque « Violette Djebejian », fondé par son mari, le docteur Djebejian, on pouvait trouver les six éditions de l’almanach Gegharts, des milliers de livres et la collection de photos de M. Daronian sur la communauté entre 1930 et 1940. 

Ara Toranian écrivait en septembre 2012 : « La communauté arménienne de Kessab, à quelques kilomètres de la frontière turque, a déjà été la cible d’une première offensive, qui a heureusement pu être jugulée, avec l’aide des forces gouvernementales… Quant à Alep, des Arméniens ont dû constituer des milices afin de protéger leurs quartiers et éviter qu’il ne se trouve en situation d’otage. Pris entre le marteau et l’enclume, soumis à des tentatives d’instrumentalisation, comment les Arméniens vont-ils sortir du piège syrien ». Bref, la même situation qu’au Liban dans les années 70-80. Les témoignages des Arméniens de Syrie publiés dans NAM montrent l’ambigüité de cette communauté prise entre le marteau et l’enclume. Ainsi, madame Salpi Kasparian, journaliste à Alep déclare : « Le régime actuel de la Syrie nous a donné la plupart de nos droits de minorité, tandis que nous sommes devenus une ossature du pays dans les affaires, l’industrie, la médecine, l’art, la musique et même l’armée…Nous resterons et défendrons notre communauté et l’Etat qui nous a donné l’hospitalité et dont nous faisons partie » ! 

En août 2012, quand des combattants de l’Armée syrienne libre venus de Turquie ont attaqué le village arménien de Kessab, les forces gouvernementales les ont repoussés et ont distribué des armes aux villageois arméniens pour se défendre. Depuis, d’autres attaques ont eu lieux contre ce village. Yeghia Jerejian, député libanais du parti social démocrate arménien Hentchak, déclarait plus prudemment : « Si la situation en Syrie empire, il est naturel que la situation des Arméniens empire aussi, comme au Liban. Je peux dire que la situation actuelle en Syrie est mauvaise et qu’elle pourrait devenir pire dans un futur proche. Naturellement, les Arméniens comme les autres citoyens de Syrie, seront affectés par les événements qui vont prendre un tournant très dangereux comme on peut le prévoir ». Raffi Madoyian, analyste politique d’obédience communiste : « Ce changement important dans la région pourrait remettre en cause le droit des minorités dans la région. Les Arméniens et les chrétiens de Syrie craignent l’arrivée au pouvoir des fondamentalistes de l’islam qui pourraient organiser la déportation des chrétiens comme en Irak et comme celle des Coptes d’Egypte. Ils (les Arméniens), considèrent en conséquence que le régime baasiste totalitaire actuel au moins respecte la liberté des autres religions, des Kurdes, Turkmènes, Assyriens, Syriaques, Araméens à côté des Arméniens. Il y a un danger réel de voir détruit un Etat multireligieux comportant des minorités ethniques. Les chrétiens et les Arméniens craignent donc la prise du pouvoir par une dictature à majorité sunnite, ce qui mettrait fin à leurs droits et signifierait déportation et émigration massive ». 

Début août 2012, dans Alep, les combats se sont rapprochés des quartiers arméniens, en particulier Sourp Kevork. 95% des magasins étaient fermés et l’essence est passée de 35 à 250 livres syriennes le litre et le gaz de 450 LS à 6.000. Le gouvernement fournissait encore à l’époque un mauvais fioul et de la mauvaise farine aux boulangeries dans les quartiers entre ses mains, ou neutre. En revanche, les ventes de cigarettes de contrebande ont explosé. Avant la rentrée des classes du 16 septembre, de nombreuses écoles étaient occupées par des familles sans abris. Un organisme central arménien a été formé pour récolter des fonds et a acheté des tonnes de produits de base (farine, blé, sucre, huile). Les Arméniens indigents reçoivent de la communauté 35$ par mois. 

LA SOLIDARITE ARMENIENNE 

En août 2012, parmi les milliers d’Arméniens qui ont réussi à fuir la Syrie, 2.000 se sont installés en République d’Arménie. Mi novembre, ils étaient 6.000. Alors que la plupart des compagnies aériennes fermaient leurs liaisons avec Damas, la compagnie arménienne, « Armavia » a augmenté les siennes sur Damas et Alep. Entre le 15 octobre et le 8 novembre, trois avions d’ « Armavia », dont deux Antonov 12, ont été détourné par la chasse turque et obligé de se poser à Ankara ou Erzerum. Les Turcs les accusaient de transporter des pièces de missiles pour le pouvoir de Damas. Entre le 9 juillet et le 6 août, « Armavia » a transporté environ 600 Arméniens d’Alep à Erevan. Depuis novembre Armavia a fermé sa liaison sur Alep. Cet été, 500 enfants d’Alep et de Damas ont passé leurs vacances dans des colonies en Arménie, dans la région montagneuse d’Hankavan, acheminés aux frais de la banque centrale d’Arménie et par un homme d’affaires russo-arménien. Pour le ministre de la diaspora, Hranush Hakobian, « les enfants pourraient séjourner plus longtemps en Arménie si la situation continuait à se dégrader en Syrie ». 

Les réfugiés arméno-syriens actuellement en République d’Arménie sont originaires d’Alep, de Kessab, de Deir Zor, de Hasaké, de Latakié et de Damas. 80% de ces réfugiés n’ont pas trouvé d’emplois et risque de rester longtemps au chômage. Depuis début novembre, l’Union générale arménienne de bienfaisance (UGAB), fortement implantée dans la diaspora occidentale, distribue 110 euros par mois à 350 familles de réfugiés. Quant au Comité de secours urgents aux Arméniens de Syrie, il distribue gratuitement des médicaments, des vivres et des couvertures. 

En octobre, le quartier arménien d’Alep, Nor Kiour, a été touché par des obus. Parmi la population arménienne, des milices d’autodéfense commencent à s’organiser dans ce quartier et dans les deux autres, Al Solymanieh et Villaen. Le soir, des volontaires arméniens armés se postent à l’entrée du quartier et dans les entrées d’immeubles. En effet, la communauté refuse de soutenir l’ASL ou le gouvernement. Elle garde ainsi une sorte de neutralité hasardeuse, comme ce fut le cas durant la guerre du Liban. Le Comité de soutien d’urgence (mise en place par les trois confessions arméniennes, apostolique, catholique et protestante) gère l’argent envoyé par la diaspora et s’occupe du dispensaire, de la distribution de vivres (ration pour quatre personnes pour une semaine) et du relogement pour les familles dont les logements ont été endommagés par les combats. Mais avec l’embargo américain sur la Syrie, les importantes sommes d’argent de la diaspora americano-arménienne sont bloquées. Pour Mgr Miriatian, archevêque catholique d’Alep : « Les Arméniens redoutent une configuration où ceux qui prendraient le pouvoir seraient d’une mouvance salafiste extrémiste. L’exemple de l’Irak ne préfigure rien de bon et on se demande, au cas où ce type de pouvoir l’emporterait, si nous, chrétiens, nous devenions des citoyens de seconde catégorie ou si l’on respectera ce que nous sommes. Jusqu’ici, il n’y a pas d’exode massif des Arméniens. Nous n’y sommes pas favorables et nous leur demandons de rester ici en Syrie ». 

Le 30 octobre, les Arméniens sont devenus ouvertement la cible des combattants de l’ASL. Un autobus qui faisait la liaison Alep-Beyrouth a été arrêté. Les sept passagers arméniens ont été débarqués et pris en otage. En échange de leurs libérations, les rebelles demandent la libération de 150 des leurs, emprisonnés par les forces de Bachar El Assad et une rançon de 500.000 dollars. La communauté arménienne compte mi-novembre 40 morts, 66 blessés, 7 otages, et 2 appelés du contingent disparus. Quoi qu’il en soit, il y a de forte chance que les Arméniens de Syrie suivent le même chemin que ceux du Liban, de l’Irak et de l’Iran, vers la Californie, le Canada, l’Europe occidentale et l’Arménie. 

Christophe Chiclet 
http://www.confluences-mediterranee.com/Les-Armeniens-de-Syrie-dans-la
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69787 
AFFAIRE PINAR SELEK

Après un coup de théâtre en novembre – Pınar Selek jugée une nouvelle fois

	


lepetitjournal.com 

Écrit par Anne Andlauer 

Une énième audience attend Pınar Selek aujourd’hui au Palais de Justice de Çaglayan, à Istanbul. Depuis 1998, cette sociologue est accusée de complicité dans un attentat au marché égyptien d’Istanbul. Elle a passé plus de deux ans en prison, avant d’être libérée quand différents rapports ont établi que l’explosion était due à une fuite de gaz. 

Pınar Selek sera tout de même jugée et acquittée à trois reprises, en 2006, 2008 et 2011. Pour ceux qui la soutiennent, ses activités de chercheuse et de militante auprès des femmes, des enfants des rues, des Kurdes ou encore des transsexuels sont mises en cause. 

Le 22 novembre dernier, alors que le juge en charge de l’affaire était en congé maladie, la cour qui avait reconnu par trois fois sa non-culpabilité a annulé sa décision. “Pour la première fois dans l'histoire mondiale du droit, un tribunal vient d’annuler l’arrêt d'acquittement rendu par ses soins”, a réagi le Comité Solidarité Pınar Selek. 

Pınar Selek est née en 1971 à Istanbul. Après avoir fait ses études secondaires au lycée francophone Notre Dame de Sion, elle a étudié l’économie politique à l’Université Nice Sophia-Antipolis et a achevé son DEA de sociologie à l’Université Mimar Sinan d’Istanbul. Elle mène actuellement ses recherches doctorales à l’Université de Strasbourg, ville où elle s’est exilée. Pınar Selek, qui craint d’être à nouveau arrêtée, ne sera pas à l’audience ce jeudi. Le procureur réclame la prison à perpétuité. 

Elle a reçu récemment le soutien du Président de l’Université de Strasbourg, Alain Beretz, ainsi que du maire de Strasbourg, Roland Ries, qui dénonce dans une tribune “un acharnement judiciaire”. Pour les Strasbourgeois, Pınar Selek tiendra une conférence de presse demain à 12h à La Station, le centre LGBT de la ville, 7 rue des Ecrivains. 
 

Anne Andlauer (http://www.lepetitjournal.com/istanbul.html) jeudi 13 décembre 2012 

http://www.lepetitjournal.com/istanbul/la-turquie-en-bref/133757-apres-un-coup-de-theatre-en-novembre--pnar-selek-jugee-une-nouvelle-fois.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69775 

FRANCE/TURQUIE

Colloque au Sénat français – La Turquie, “le marché à plus forte croissance d’Europe”
lepetitjournal.com 

Écrit par Anne Andlauer 

Ubifrance, l’Agence française pour le développement international des entreprises, organise ce jeudi en partenariat avec le Sénat, OSEO et Invest in Turkey un colloque sur le thème “Turquie : le marché à plus forte croissance en Europe”. Jean-Pierre Bel, président du Sénat, Henri Baïssas, directeur général adjoint d’Ubifrance et Ilker Aycı, président de l’Agence turque pour la promotion et le soutien à l’investissement, réunissent autour d’eux au Palais du Luxembourg de nombreuses personnalités du monde économique et politique franco-turc. 

Tahsin Burcuoğlu, ambassadeur de Turquie en France, Nicolas Alfonsi, sénateur et vice-président du groupe interparlementaire d’amitié France-Turquie ainsi que Zeynep Necipoğlu, présidente de la Chambre de commerce française en Turquie, sont annoncés. Des représentants de grands groupes partageront leur expérience sur ce pays encore peu exploré par les PME (petites et moyennes entreprises) françaises, alors qu’il est “deux fois et demie plus riche que les trois pays du Maghreb réunis”, rappellent les responsables d’Ubifrance. 

Infrastructures, énergie, environnement, santé, produits de consommation courante, luxe… Ce colloque parisien doit aussi mettre l’accent sur les besoins de la Turquie, et donc sur les cartes à jouer pour les entreprises françaises de ces secteurs. 

Anne Andlauer (http://www.lepetitjournal.com/istanbul.html) jeudi 13 décembre 2012 
http://www.lepetitjournal.com/istanbul/la-turquie-en-bref/133758-colloque-au-senat-francais--la-turquie-le-marche-a-plus-forte-croissante-deurope.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69776 

François Hollande et Bartholomeos Ier évoquent le rôle des chrétiens dans l’évolution du monde arabe
La Croix 
13/12/12 - 12 h 30 

Le président de la République François Hollande a reçu mercredi 12 décembre le patriarche œcuménique Bartholomeos Ier de Constantinople, qui a achevé ce même mercredi une visite officielle de trois jours en France. 

À cette occasion, François Hollande a rendu hommage à l’action du patriarche « en faveur du dialogue interreligieux et de la tolérance, ainsi qu’à sa grande ouverture au monde », précise un communiqué de la Présidence. 

Alors que se tenait le 12 décembre à Marrakech la quatrième Conférence des amis du peuple syrien, le chef de l’État et le patriarche œcuménique ont évoqué « les violences inacceptables » subies par les Syriens depuis plus de vingt mois, sans oublier la situation particulière des chrétiens d’Orient. À leur sujet, François Hollande a rappelé « la relation particulière » et « l’attention » que la France entretient avec ces communautés. 

Le président salue « le rôle précieux » du patriarche 

Il a également exprimé à Bartholomeos Ier « sa conviction que la meilleure façon de favoriser leur présence en Orient était d’œuvrer à ce que les changements politiques en cours aboutissent à la démocratie et à l’État de droit ». 

Le président français a par ailleurs salué « le rôle précieux » que joue le patriarche en Turquie, où il réside. Dans ce pays, les chrétiens sont éparpillés dans plus d’une quinzaine d’Églises. Les plus nombreux sont les arméniens orthodoxes, suivis par les catholiques latins et les syriens-orthodoxes. 

Les grecs-orthodoxes, sous l’autorité du patriarche œcuménique de Constantinople, ne sont plus que 2 500 dans ce berceau du christianisme, mais Bartholomeos Ier joue un rôle de premier plan vis-à-vis de la diaspora et de l’ensemble des patriarcats orthodoxes, parmi lesquels il jouit d’une primauté d’honneur. 

F.-X. M. 

13/12/12 - 12 H 30 
http://www.la-croix.com/Religion/Urbi-Orbi/France/Francois-Hollande-et-Bartholomeos-Ier-evoquent-le-role-des-chretiens-dans-l-evolution-du-monde-arabe-_NP_-2012-12-13-887376
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69785 
UE/TURQUIE

Article du journal franco-turc Zaman - 12/12/2012 - 1

Le Collectif VAN relaye ici les articles du journal franco-turc Zaman (équivalent du Today's Zaman en langue anglaise, diffusé en Turquie). Attention : ces articles ne sont pas commentés de notre part. Il s'agit pour l'essentiel de traductions des versions turque et anglaise du Zaman, journal proche du parti au pouvoir (AKP). 


Zaman France 

Turquie-UE : réparer les erreurs de Sarkozy 

Par Emre Demir | mer, 12/12/2012 - 17:00 

La politique de Nicolas Sarkozy a considérablement affecté le projet de l’adhésion turque à l’Union européenne. Jamais une telle hostilité ne s’était manifestée tout au long des difficiles relations turco-européennes. Enfin, la France sous la présidence de François Hollande commence à réparer les erreurs de Sarkozy. Le premier signal est le retour du mot «adhésion» dans le dictionnaire UE-Turquie. Au cours de son quinquennat, Sarkozy a déployé de nombreux efforts afin que l’expression «adhésion» ne soit pas employée au sujet de la candidature turque a l’UE. Le mot, absent des documents européens sur la Turquie durant ces cinq dernières années sera de retour cette semaine dans le processus des négociations UE-Turquie grâce à l’initiative de Paris. Une autre tentative de sabotage de Sarkozy a été de bloquer cinq des 35 chapitres de négociations entre la Turquie et l’Union européenne. Techniquement, il ne pouvait pas mettre un terme au processus de négociation puisque ceci nécessitait un vote à l’unanimité des 27 pays membres, mais par cette manœuvre, il parvenait au moins à pousser l’opinion publique turque au désespoir. Selon la récente enquête du Centre de recherche européen de l’universite de Bogazici, le pourcentage de Turcs qui ont une perception positive de l’UE a chuté de 69,3 % en 2003 à 47,1 % cette année. Cette baisse de l’enthousiasme des Turcs est en grande partie attribuable à Nicolas Sarkozy et Angela Merkel. François Hollande a une opportunité historique pour renverser cette rupture qui pourrait coûter cher aux futures générations. Au cours du dernier dîner de l’amitié franco-turque organisé par la Plateforme de Paris et la FEDIF (Fédération d’entrepreneurs et de dirigeants de France), à l’Assemblée Nationale, des députés socialistes ont évoqué la période de Sarkozy comme celle d’«un mauvais souvenir». Il est donc temps pour François Hollande de débloquer ces cinq chapitres. Mise en difficulté par le Printemps arabe et la crise syrienne, la Turquie a aujourd’hui une fois de plus besoin de la perspective européenne pour retrouver ses repères dans sa politique extérieure, mais aussi pour résoudre ses problèmes internes et émerger comme un pays pacifique, prospère et stable. De la même manière, l’UE a besoin de la Turquie pour renforcer son potentiel stratégique et politique dans la région. 

e.demir@zamanfrance.fr 
Paris 

http://www.zamanfrance.fr/article/turquieue-r-parer-erreurs-sarkozy
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69764 
Article du journal franco-turc Zaman - 13/12/2012 – 2

Le Collectif VAN relaye ici les articles du journal franco-turc Zaman (équivalent du Today's Zaman en langue anglaise, diffusé en Turquie). Attention : ces articles ne sont pas commentés de notre part. Il s'agit pour l'essentiel de traductions des versions turque et anglaise du Zaman, journal proche du parti au pouvoir (AKP). 


Zaman France 

Les Turcs perdent confiance en l’Union européenne 

Par Florian Gambin | jeu, 13/12/2012 - 10:44 

Une enquête montre que les Turcs sont de plus en plus distants vis-à-vis de l’Europe. Les obstacles que met l’Union européenne depuis quelque temps à une adhésion totale de la Turquie au sein de l’organisation ont en partie eu raison de la patience des Turcs. Selon un sondage réalisé par l’université de Bogaziçi auprès de 1.200 personnes dans les seize provinces du pays et publié par le quotidien Vatan, 47,1 % des sondés ont une vision positive de l’UE. En 2003, ils étaient 69,3 %, ce qui représente une baisse de plus de 20 %. 

Les Turcs ne pensent plus qu’ils deviendront un jour membres de l’Union européenne. Pourtant, depuis l’arrivée au pouvoir du Parti de la justice et du développement (AKP) en 2002, l’espoir de l’adhésion de la Turquie a été ravivé. Le problème de Chypre qui persiste et l’opposition de certains Etats membres, dont la France, poussent le processus d’adhésion dans l’impasse. Selon l’étude, en 2003, 70 % des Turcs pensaient faire partie un jour de l’Europe, ce pourcentage atteint aujourd’hui les 46 %. Dans leur grande majorité, les Turcs sont devenus de plus en plus critiques vis-à-vis de l’UE, en raison de ce qu’ils appellent un processus «discriminatoire et douloureux». 

Si un référendum sur l’adhésion de la Turquie à l’Union européenne avait lieu aujourd’hui, il recueillerait seulement 51 % de «oui», contre 74,4 % en 2003. En dépit des inquiétudes vis-à-vis d’une immigration turque massive dans les grandes villes européennes, seuls 14 % des Turcs interrogés envisageraient d’immigrer au sein de l’UE si la Turquie devenait membre de l’UE. 

Paris 
http://www.zamanfrance.fr/article/turcs-perdent-confiance-en-l-union-europ-enne
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69780
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Zaman France 

Adhésion turque : Paris favorable à une reprise des négociations 

Par Redaction | mer, 12/12/2012 - 17:04 

Le mot «adhésion», absent des documents européens sur la Turquie durant ces cinq dernières années, sera de retour. Pour les diplomates européens, il s’agit là d’un signal positif envoyé par la France qui pourrait marquer la volonté d’une reprise des discussions avec Ankara. 

Le communiqué du prochain sommet Turquie/UE fera date. Examiné par le Conseil des Affaires générales cette semaine, il devrait comporter à nouveau le mot «adhésion» et appellera les deux parties à accélérer les négociations. «Il est dans l’intérêt des deux parties que les négociations d’adhésion retrouvent leur élan rapidement, en veillant à ce que l’UE reste la référence pour les réformes en Turquie», devrait-on lire dans ce projet, selon des sources diplomatiques européennes. Ces sources affirment d’ailleurs que le retour du mot «adhésion» dans les documents sur la Turquie s’est effectué avec la bénédiction de la France et que la chose doit être interprétée comme un signal positif. Près de la moitié des 35 chapitres sont toujours bloqués en raison de l’opposition de la France et de l’administration chypriote grecque. Aucun chapitre n’a été ouvert durant les deux années et demie écoulées, soit depuis la fin de la présidence espagnole en juin 2010. Si le texte félicite la Turquie pour sa politique étrangère active, son économie et le travail effectué pour la nouvelle Constitution, il évoque des préoccupations liées à l’absence de progrès dans le respect des critères politiques. 

Les Turcs attendent des signaux forts 

Le projet se montre également très dur sur la question de Chypre, et presque toutes les exigences de l’administration chypriote grecque sont reflétées dans le document. L’administration chypriote grecque est à la tête de la présidence tournante du Conseil européen jusqu’à la fin du mois de décembre. Ankara ne semble pourtant pas impressionnée par ce retour du mot «adhésion». Le ministre turc des Affaires européennes Egemen Bagis a déclaré à Zaman le 10 décembre qu’il ne s’agissait là «ni d’un geste, ni d’un privilège, et [que] personne ne devait l’interpréter comme étant une ouverture ou une situation nouvelle». «On s’attend à ce que la France modifie sa position sur les négociations après le changement d’administration dans le pays», a déclaré M. Bagis. Des diplomates turcs déçus par l’absence d’engagement de la France après l’élection de François Hollande en mai dernier affirment qu’il n’y a toujours pas de signal concret de Paris quant à une levée du véto mis sur cinq chapitres par Nicolas Sarkozy en 2007, immédiatement après son accession à la présidence. 

Paris 
http://www.zamanfrance.fr/article/adh-sion-turque-paris-favorable-reprise-n-gociations
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69782 
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TRT 

Un renouveau dans les relations Turquie-Union européenne ? 

Les Vingt-sept doivent voter une décision relative à l’élargissement de la Turquie à l’Union européenne lors du Conseil européen des 13 et 14 décembre prochains. 

Plusieurs éléments font parler d’un renouveau dans les relations Turquie-Union européenne. En effet, le remplacement du turco-sceptique Nicolas Sarkozy par François Hollande à la tête de la France, pays fondateur de l’Union y est pour quelque chose. 

Par ailleurs, le changement qui surviendra à la présidence de l’Union européenne, dirigée actuellement par la République de Chypre grecque, et qui sera succédée par l’Irlande, pays disposant de liens historiques avec la Turquie, contribuera également à donner un nouveau souffle aux relations entre l’Union européenne et Ankara. 

Les 13 et 14 décembre prochains, le Conseil européen se réunira à Bruxelles pour traiter les questions liées à la politique économique, à la défense mais également à l’élargissement et aux questions de politique étrangère. 

« La Turquie, un Etat clef pour l’UE » 

Sa dynamique économique et son emplacement stratégique font de la Turquie un Etat « clef » pour l’Union européenne, peut-on lire sur la décision relative à l’élargissement de l’Union à la Turquie, une décision qui sera soumise au vote du Conseil européen les 13 et 14 décembre. 

« Il y va de l’intérêt des deux parties d’accélérer les négociations de participation », est-il écrit sur la décision qui affirme qu’Ankara a rempli les critères et les responsabilités qui lui incombent. 

Dans cette décision, l’Union européenne encourage également les travaux de rédaction d’une nouvelle Constitution par le gouvernement turc. Pour ce faire, il est primordial que la Turquie poursuive et protège le processus démocratique et participatif, souligne la décision. 

Mais l’Union européenne est davantage critique sur le domaine des droits et libertés fondamentales. Elle appelle la Turquie à améliorer les dispositions légales en la matière. 

Enfin, la décision exprime le soutien des Vingt-sept à Ankara dans sa lutte contre le terrorisme, mais déplore que la Turquie ait boycotté la présidence chypriote grecque de l’Union européenne. 

Date de l'information : 12 Décembre 2012 10:25 
http://www.trtfrancais.com/fr/informations/detail/turquie/1/un-renouveau-dans-les-relations-turquie-union-europeenne-/6021
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TURQUIE

115M€ pour le Tunnel Eurasia en Turquie

Francebtp.com 

La Banque européenne pour la reconstruction et le développement (BERD) a accordé à un prêt de 115 millions d'euros à la Turquie pour le financement d'un tunnel qui reliera l'Europe à l'Asie. 

Le tunnel eurasien de 5,4km de long doit être creusé à 25m sous le détroit du Bosphore séparant ainsi la Turquie asiatique de la Turquie européenne. Le prêt de la BERD est destiné à compléter le financement d'1,1 milliard de dollars consacré au tunnel. La banque européenne d'investissement (BEI) a également accordé un prêt de 269 millions d’euros pour soutenir le projet. Conçu pour améliorer la gestion du trafic à Istanbul, le Tunnel Eurasia prévoit de raccorder les réseaux routiers européens et turcs situés de part et d'autre du détroit du Bosphore. Avec ces extensions, le tunnel devrait compter 14,6 km de longueur. La construction du Tunnel Eurasia a été confiée à ATAS un consortium turco-coréen choisi lors de l'appel d'offres du gouvernement turc et doit s’achever en 2017. 
Par la rédaction, le 12/12/2012 
http://www.francebtp.com/infrastructures/article/2012/12/12/81279/115m-pour-tunnel-eurasia-turquie.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69770 
TURQUIE/SYRIE/OTAN/ALLEMAGNE
Le nombre de réfugiés syriens en Turquie dépasse les 137000

CRI 

2012-12-13 00:56:27 xinhua 

Le nombre de Syriens ayant traversé la frontière avec la Turquie pour fuir les mois de violences dans leur pays a dépassé les 137000, a annoncé mercredi le vice-Premier ministre turc, Besir Atalay. 

"Pour l'instant, il y a 137756 personnes ayant trouvé refuge en Turquie après avoir fui le conflit interne syrien", a indiqué M. Atalay à l'ouverture d'une réunion organisée avec de hauts responsables pour coordonner les efforts concernant les réfugiés syriens, soulignant que ces réfugiés vivaient dans des tentes et des conteneurs. 

Le nombre exact est probablement bien supérieur car les chiffres officiels n'incluent pas les dizaines de milliers de Syriens non enregistrés et vivant dans des maisons turques. 

Ankara a établi 13 camps de tentes au total, en plus d'un camp de conteneurs, capables d'accueillir 12000 réfugiés, à Kilis dans le sud de la Turquie. Il y a également cinq sites de tentes dans la province de Hatay. 
http://french.cri.cn/621/2012/12/13/302s305682.htm#.UMmoc1Irzxp
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69766
Actualité kurde : affrontements en Syrie, arrestations massives en Turquie

MédiaPart 

12 décembre 2012 Par Maxime-Azadi 

La journée du 12 décembre a été marquée par des arrestations massives et des affrontements pour les kurdes. La police turque a procédé à des arrestations comme les jours précédents, tandis que deux groupes soutenus par ce pays ont attaqué les kurdes à l’autre côté de la frontière, en Syrie. Les kurdes d’Iran vivaient le deuil des écolières brulées vives dans une école. 

Turquie : 

-Dix kurdes ont été arrêtés à Bursa lors d’une décente de la police chez eux. Les policiers ont saccagé les domiciles sous prétexte de fouilles d’armes. 

-Un groupe de nationalistes turcs a attaqué le bâtiment du parti kurde BDP de Gaziosmanpasa, à Istanbul, mais la police a arrêté le responsable du parti et a fait disparaitre les traces de l’attaque. 

-La police du régime AKP, parti au pouvoir, a mené une opération à Kutahya contre les étudiants. Quatre étudiants ont été arrêtés chez eux. 

-Parmi les seize kurdes arrêtés le 10 décembre à Istanbul, six ont été placés en détention deux jours plus tard sous l’accusation d’être membres d’une organisation « terroriste ». 

-Les onze kurdes dont trois mineurs arrêtés le 11 décembre à Adana ont été comparu mercredi devant un tribunal. Accusés d’appartenance à une organisation « terroristes », cinq ont été placés en détention, tandis que les autres ont été libérés. 

Kurdistan du Nord (Turquie) : 

-Huit étudiants kurdes ont été arrêtés à Bitlis pour avoir participé à une manifestation pour demander des mesures de sécurité routière. 

-Parmi les 87 kurdes arrêtés le 8 décembre dans trois villes, 48 ont été envoyés en prison après avoir comparu devant un tribunal de Diyarbakir, mardi et mercredi. 

Kurdistan occidental (Syrie) : 

-Mercredi à 14 heures, des groupes armés soutenus par la Turque ont de nouveau attaqué un point de contrôle et un four à pain à Rass al-Ain (Serékaniyé en kurde). Les Unités de défense du peuple (YPG), armée kurde, ont rapidement riposté. Au moins 13 « rebelles » ont été tués, 16 autres ont été blessés, a-t-on appris de sources kurdes. Les blessés ont été transférés dans des ambulances turques vers des hôpitaux de Ceylanpinar. Les combattants tués appartenaient aux groupes Kataëb Michel Tamo et Ahrar Khéran. Apres avoir subi de lourdes pertes, les deux groupes se sont retirés et les kurdes ont pris le contrôle de la zone. 

Le groupe djihadiste le Front Al Nosra, proche d’Al-Qaida, aurait contacté les forces kurdes de Rass al-Ain pour dire que l’attaque ne venait pas de lui, a-t-on appris de mêmes sources. Ce groupe soutenu par la Turquie avait subi de lourdes pertes face aux kurdes, entre le 19 et 23 novembre, avant de se retirer. Au moins 57 membres du Front Al Nosra avaient été tués par les forces kurdes. 

Syrie : 

-Plusieurs obus ont frappé mardi 11 décembre un quartier kurde Sheikh Maqsoud. à Alep, tuant 4 enfants et blessants 20 personnes. Un autre enfant a succombé mercredi ses blessures, portant à cinq le nombre des enfants tués. La population kurde syrienne est estimée à environ 3,5 millions, soit plus de 15 % de la population du pays, dont un demi-million à Damas et 600.000 dans les deux quartiers d’Alep, Ashrafia et Sheikh Maqsoud. La sécurité de ces deux quartiers sont assurés par les forces kurdes, tout comme le Kurdistan syrien. 

Kurdistan oriental (Iran) : 

-Deux écolières kurdes ont tuées et 37 autres ont blessées dans un incendie déclenché dans une école pour les filles à Sirawé, un village dans la région de Piransahr. Trois jours de deuil ont été décrétés par les organisations kurdes en hommage aux victimes et pour dénoncer les autorités. 

*Bilan du 11 décembre pour les kurdes en Turquie : 36 arrestations dont 14 à Dersim, 11 à Adana, 5 à Urfa, 5 étudiants Mersin et un à Ceylanpinar. 

*Le 9 et 10 décembre : Une manifestation de l’Association de solidarité entre les familles des prisonniers (TAYAD) a été réprimée violemment par la police qui a arrêté 18 personnes. Dix autres membres du TAYAD avaient été arrêtés le dimanche, lord d’une manifestation pour protester contre les arrestations. 

*Le 8 décembre : 87 kurdes ont été arrêtés dans des opérations policières visant le principal parti kurde BDP, les mairies BDP et des ONG, notamment l’association des droits de l’humain (IHD), l’association pour la promotion de la langue kurde ( Kurdi-Der) et l’association de solidarité avec les familles de disparus de la Mésopotamie (MEYA-DER). Le maire BDP de Siirt, Selim Sadak, figure parmi les kurdes arrêtés dans trois villes: Batman, Siirt et Mardin. 

Blog de Maxime Azadi avec ActuKurde 
http://blogs.mediapart.fr/blog/maxime-azadi/121212/actualite-kurde-affrontements-en-syrie-arrestations-massives-en-turqui
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TRT 

Le parlement allemand devra débattre le déploiement des missiles Patriot en Turquie 

L’Assemblée nationale allemande, Bundestag, devrait tenir un vote sur le déploiement de batteries de missiles de défense aérienne en Turquie contre la menace éventuelle de la Syrie, ont annoncé les sources allemandes, qui se sont exprimés sur le couvert de l'anonymat, à l'Agence Anadolu. 

Le déploiement de deux batteries de Patriot avec environ 400 soldats allemands le long de la frontière de la Turquie avec la Syrie a obtenu le feu vert la semaine dernière par le Cabinet allemand dans le cadre d'une demande de l'OTAN pour aider à Ankara augmenter ses capacités de défenses aériennes d'abattre des missiles qui pourraient être tirés à travers la frontière syrienne. 

Le déploiement de missiles devrait recevoir le soutien d'une large majorité des députés allemands, selon ces sources, ajoutant que les batteries seraient arrivés en Turquie dans les premiers jours de 2013. 

Date de l'information : 11 Décembre 2012 00:12 
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TRT 

Les responsables indiens ont visité la première centrale de Turquie 

Une délégation de l'agence de l'énergie nucléaire de l'Indonésie a visité le site de la première centrale nucléaire dans la province méridionale de Mersin. 

La délégation dirigée par Yarianto Budi Susilo, président de l’Agence nationale de l'énergie nucléaire de l’Indonésie, a visité la centrale nucléaire d’Akkuyu dans le cadre de son propre programme à construire leur première usine Nuke. 

L’entreprise russe nucléaire Atomstroiexport devrait commencer en 2013 la construction de quatre réacteurs nucléaires d'une capacité totale de 4.800 mégawatts dans la centrale d'Akkuyu. 

Date de l'information : 11 Décembre 2012 12:57 
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GRECE
Grèce : nous disons "assez !" au racisme, à l’antisémitisme et au néo-nazisme

Nouvel Obs le Plus 

Modifié le 12-12-2012 à 16h46 

Par Benjamin Abtan 
Mouvement antiraciste européen 

LE PLUS. Depuis la percée d'Aude Dorée en Grèce, la vigilance est de mise. Benjamin Abtan, président du Mouvement antiraciste européen, lance pour ce faire un appel à marcher silencieusement, samedi 15 décembre à partir de 15h, du Parlement à l’Acropole d'Athènes. Il est soutenu par de nombreuses personnalités, dont Bernard Kouchner, Dario Fo, Bernard-Henri Lévy... 

Édité par Hélène Decommer Auteur parrainé par Céline Lussato 

Le racisme, l’antisémitisme et le néo-nazisme se développent en Grèce, comme ailleurs en Europe, sans que les démocrates ne se mobilisent avec force et détermination. Les discours racistes, antisémites et négationnistes et les passages à l’acte violents qui se multiplient menacent les valeurs fondamentales de la démocratie, dans le pays même où elle est née. 

Cela ne doit pas être considéré comme une conséquence "naturelle" et négligeable de la crise économique et sociale qui frappe le pays de plein fouet, non seulement parce que le respect des Droits de l’Homme est fondamental pour une société démocratique, mais aussi parce que la crise ne va pas s’arrêter demain. 

Face à la situation intolérable que connaît la Grèce aujourd’hui, nous, dirigeants de la société civile, intellectuels, artistes, citoyens engagés dans la vie sociale et politique, disons ensemble et avec force : "Assez !". 

Nous ne combattons pas la Grèce, mais une idéologie de haine 

Assez d’agressions racistes ! Assez de collusion entre la police et les nervis néo-nazis d’Aube Dorée ! Assez de déclarations racistes, antisémites et négationnistes ! Assez de la passivité de la Justice ! Assez de la permissivité, de la protection et du soutien de fait apportés aux gangsters d’Aube Dorée ! 

Ils ne se nourrissent que de l’indifférence et des faiblesses des démocrates. Soyons clairs : combattre le racisme, l’antisémitisme et le néo-nazisme en Grèce, ce n’est pas combattre la Grèce, c’est combattre cette idéologie de la haine qui se déploie sur tout le continent. 

C’est faire partie du grand combat européen pour la démocratie. C’est apporter un soutien à tous ceux qui, ailleurs en Europe, partagent ce combat et qui ont besoin que les démocrates se mobilisent en Grèce. C’est offrir à tous, et en particulier aux plus jeunes, un espoir et une perspective d’avenir autre que l’horizon indépassable du remboursement de la dette. C’est faire vivre le rêve européen, celui d’un continent véritablement démocratique car débarrassé du racisme et de l’antisémitisme. 

L'Europe doit s'engager 

Dans ce grand et beau combat, l’Europe doit s’engager, car les politiques européennes imposées à la Grèce, notamment en matière d’immigration et d’austérité, créent les conditions de déploiement du néo-nazisme. 

Les dirigeants politiques grecs doivent s’engager, car le dysfonctionnement de certaines institutions étatiques comme l’indifférence, voire le soutien de fait, apportés à Aube Dorée contribuent à la permissivité avec laquelle les actes et discours racistes se multiplient. 

Toute la société doit s’engager. Tous les individus ont la responsabilité de dire "Assez !", de faire comprendre aux néo-nazis qu’il y a des limites que la démocratie impose et que les démocrates sont déterminés à les faire respecter. C’est pourquoi nous appelons tous ceux qui sont épris de justice, de liberté et d’égalité à nous rejoindre pour exprimer leur rejet du racisme, de l’antisémitisme et du néo-nazisme, en Grèce comme partout en Europe, et pour affirmer avec force leur attachement à notre bien commun le plus précieux : la démocratie. 

Ils soutiennent l'appel : 

Benjamin Abtan, Président du Mouvement Antiraciste Européen EGAM (European Grassroots Antiracist Movement), 

Ahmed Moawia, President of the Greek Forum for Migrants, 

Bernard Kouchner, former French Minister of Foreign Affairs, Founder of Doctors Withour Borders and Doctors of the World, 

Younous Muhammadi, President of the Greek Forum for Refugees, 

Dario Fo, Literature Nobel Prize, 

Konstantinos Tsitselikis, Chairman of the Board of the Hellenic League for Human Rights, 

Serge Klarsfeld, President of the “Fils et Filles des déportes juifs de France”, 

Petros Markaris, Writer, 

Bernard-Henri Lévy, Philosopher, 

Franca Rame, Actress & author, 

Panagiotis Dimitras, Executive Director of the Greek Helsinki Monitor, 

Dimitris Sotiropoulos, Professor at the Athens University, 

Angela Scalzo, Secretary General of SOS Razzismo (Italy), 

Cindy Léoni, President of SOS Racisme (France), 

Petros Constantinou, National coordinator of the Movement United Against Racism and Fascist Threat, 

Javied Aslam, President of the Pakistani Community of Greece and Union of Immigrant Workers, Pakistani Community of Greece, 

Adam Michnik, Historien, Journaliste et ancien militant de Solidarnosc, 

Miguel Angel Moratinos, Former Spanish Minister of Foreign Affairs, 

Erika Muhi, Director of NEKI (Hungary), 

Lina Venturas, Professor, University of Peloponnese, 

Irene Petropoulou, Adjunct Chairperson of the Lesbian and Gay Community of Greece (OLKE), 

Jovana Vukovic, Coordinator of the Regional Center for Minorities 

Maja Micic, Executive Director of Youth Initiative for Human Rights (Serbia), 

Reza Gholami, President of the Association of United Afghan Political Refugees in Greece, 

et beaucoup d'autres... 
http://leplus.nouvelobs.com/contribution/735967-grece-nous-disons-assez-au-racisme-a-l-antisemitisme-et-au-neo-nazisme.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69753 
MASSACRE DE SREBRENICA/TPIY
Un Serbe de Bosnie reconnu coupable de génocide

Métro 

12/12/2012 Mise à jour: 12 décembre 2012 | 13:11 

Par Mike Corder The Associated Press 

LA HAYE, Pays-Bas – Le Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie (TPIY) a reconnu un ancien haut commandant de l’armée serbe de Bosnie coupable de génocide, mercredi, pour son rôle dans le pire massacre en Europe depuis la Seconde Guerre mondiale. Il a été condamné à la prison à vie. 

Les trois juges du TPIY ont estimé que le général Zdravko Tolimir était le «bras droit» du chef militaire des Serbes de Bosnie, le général Ratko Mladic, considéré comme le principal responsable du meurtre de 8000 garçons et hommes musulmans dans l’enclave de Srebrenica en juillet 1995. 

Le président du tribunal, le juge Christoph Fluegge, a déclaré que l’accusé connaissait non seulement les intentions génocidaires des autres, mais qu’il les partageait aussi, et qu’en conséquence, il était responsable du crime de génocide. 

Zdravko Tolimir a été reconnu coupable de sept accusations de génocide, de crimes contre l’humanité et de crimes de guerre. Il a été acquitté d’une accusation de déportation. 

L’accusé n’a pas manifesté d’émotion quand le président du tribunal a déclaré sa culpabilité et a annoncé qu’il passerait le reste de sa vie en prison. 

Des femmes qui ont perdu des proches dans le massacre étaient présentes à La Haye pour assister au verdict et se sont dites satisfaites de la condamnation. 

«Enfin, nous avons été témoins d’un début de justice», a déclaré Munira Subasic, leader d’une organisation appelée les Mères de Srebrenica. «Nous sommes encore vivantes pour en être témoins et nous cherchons toujours les restes de nos fils.» 

Zdravko Tolimir est le plus récent militaire serbe à être condamné pour génocide lors de la guerre de Bosnie, qui a fait quelque 100 000 morts. Ratko Mladic et son maître politique, Radovan Karadzic, font toujours face à la justice pour leur rôle dans les atrocités commises durant la guerre, incluant le massacre de Srebrenica. 

http://journalmetro.com/monde/206209/un-serbe-de-bosnie-reconnu-coupable-de-genocide/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69754 
Prison à vie pour l'ancien bras droit de Mladic
7sur7 

édité par: Christophe Durant 

12/12/12 - 17h43 Source: belga.be 

Le Tribunal pénal international pour l'ex-Yougoslavie (TPIY) a déclaré mercredi le général serbe bosnien Zdravko Tolimir coupable de génocide pour son rôle dans le massacre de Srebrenica en 1995 et l'a condamné à la réclusion à perpétuité. 

"La majorité du tribunal vous juge coupable", a déclaré au général Tolimir le juge Christoph Flugge au cours de l'audience du TPIY, qui a son siège à La Haye. 

"Zdravko Tolimir, vous êtes condamné à la réclusion à perpétuité", a dit le juge Flugge. 

Le général Tolimir, âgé de 64 ans, a été déclaré coupable de génocide et de six autres chefs dont extermination, meurtre, persécution et transfert forcé. 

Le tribunal a estimé à la majorité que Zdravko Tolimir, qui était le bras droit du général Ratko Mladic, chef militaire des Serbes de Bosnie pendant la guerre de 1992-1995, avait été impliqué à ce titre dans "une entreprise criminelle" pour "exécuter et ensevelir sommairement des milliers d'hommes et de garcons musulmans âgés de 16 à 60 ans capturés (après la chute) de l'enclave de Srebrenica". 

Le massacre de Srebrenica, en Bosnie orientale, commis en juillet 1995, a fait quelque 8.000 morts. 
http://www.7sur7.be/7s7/fr/1505/Monde/article/detail/1548050/2012/12/12/Prison-a-vie-pour-l-ancien-bras-droit-de-Mladic.dhtml
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69777 

GENOCIDE DES TUTSI
Nota CVAN : Nous ne commentons pas les informations de la presse francophone que nous relayons sur notre site. Lorsqu'ils traitent du génocide des Tutsi, certains journalistes utilisent le terme simplificateur de "génocide rwandais". Or, l'expression "génocide rwandais" réhabilite le négationnisme et son double génocide (celui des Tutsi par les Hutu et des Hutu par les Tutsi). C'est aussi la thèse des autres négationnistes qui justifient le crime des Jeunes-Turcs contre le peuple arménien par des crimes d'Arméniens contre des Turcs. Le négationnisme se combat par la rigueur des mots d'histoire. Au lecteur d'avoir cet avertissement en mémoire, pour mieux analyser les articles de notre Revue de Presse. En revanche, nous remercions les journalistes qui mettent en pratique la rigueur nécessaire à ces thématiques sensibles. 

Nous relayons aussi les articles concernant les crimes de guerre décrits récemment comme un "génocide" perpétré au Congo par les forces armées rwandaises entre 1993 et 2003, selon la version préliminaire d'un rapport de l'ONU. Mais nous attirons l'attention de nos lecteurs sur le fait que, même lorsqu'ils sont publiés dans les plus grands titres de la presse française et internationale, certains articles émanent essentiellement - et faut-il s'en étonner - des cercles négationnistes proches des milieux du Hutu Power, responsables du génocide des Tutsi au Rwanda en 1994. Est-ce une manière pour eux de transformer leurs victimes en bourreaux ? Sans vouloir prendre partie sur des faits qui méritent encore d'être étudiés, il importe de rester vigilants car nous connaissons ce processus avec les propagandes turques et azéries, également très puissantes au sein d'organismes internationaux tels que l'ONU. 
TPIR /France - Trois acquittés du TPIR souhaitent rejoindre leurs familles en France
Agence Hirondelle 

Arusha, 12 décembre 2012 (FH) - Trois anciens dignitaires acquittés par le Tribunal pénal international pour le Rwanda (TPIR) et un officier militaire qui a fini de purger sa peine ont demandé à Paris de leur accorder « un visa de long séjour » pour qu’ils puissent rejoindre leurs familles résidant en France, apprend-on mercredi. 

Selon le TPIR, ces demandes de « regroupement familial » ont été rejetées par les autorités françaises et les requérants ont introduit des recours devant les instances habilitées. 

«Trois acquittés et un condamné ayant terminé sa peine ont vu leur demande de visa de long séjour rejetées. Ils ont introduit des recours », a indiqué à l’Agence de Presse Hirondelle le porte-parole du TPIR Roland Amoussouga rentré la semaine dernière d’une mission à Paris où il accompagnait le greffier intérimaire du tribunal, Pascal Besnier. 

M.Amoussouga s’est gardé de révéler l’identité des demandeurs mais, selon les proches des concernés, il s’agit, pour les acquittés, de Protais Zigiranyirazo, beau-frère de l’ex-président Juvénal Habyarimana, de l’ancien ministre des Transports André Ntagerura et du général Gratien Kabiligi, ancien chef des opérations à l’Etat-major de l’armée. Le quatrième est, selon les mêmes sources, l’ancien commandant du secteur opérationnel de Gisenyi (nord), le lieutenant-colonel Anatole Nsengiyumva qui a terminé sa peine. 

Egalement connu sous le surnom de « Monsieur Z », Zigiranyirazo qui avait été présenté par l’accusation comme l’un des durs du noyau ayant planifié le génocide des Tutsis de 1994, est le frère d’Agathe, la veuve de l’ex-président Juvénal Habyarimana, qui vit en France. 

« Nous avons été en France ( du 2 au 8 décembre) pour nous entretenir avec les responsables du Quai d’Orsay que nous avons sensibilisés sur l’urgence de prêter main forte au TPIR conformément à l’esprit des résolutions du Conseil de sécurité », a poursuivi Amoussouga. « Aucune réponse ne nous a encore été donnée ; nous attendons la réponse des autorités françaises », a-t-il dit. 

Saisi par les responsables du TPIR, le Conseil de sécurité a déjà adopté deux résolutions non-contraignantes invitant les Etats à accueillir sur leur territoire les acquittés du TPIR ou les condamnés ayant terminé leur peine. 

En plus des quatre, le TPIR héberge, dans « une maison sécurisée » à son siège à Arusha, en Tanzanie, deux autres anciens ministres acquittés et un autre officier supérieur ayant terminé sa peine. 

« La relocalisation des acquittés et des condamnés ayant terminé leur peine est un défi majeur. Le TPIR sensibilise d’autres Etats » que la France, a poursuivi le porte-parole, annonçant que le greffier intérimaire allait rencontrer jeudi, à Dar es- Salaam, l’ambassadeur d’Allemagne en Tanzanie. « Des pays africains seront également approchés », a-t-il indiqué. Amoussouga a assuré que les responsables du TPIR faisaient « de (leur) mieux pour trouver une solution au problème avant le 31 décembre 2014 », date fixée pour la clôture des activités du tribunal. 

Contrairement à ceux du Tribunal pour l’ex-Yougoslavie (TPIY) qui rentrent triomphalement chez eux après le jugement, les acquittés du TPIR ne veulent pas retourner dans leur pays, qu’ils avaient fui au moment de leur arrestation. 

Alors que le statut du TPIR oblige les Etats à coopérer pour l’arrestation des accusés, les textes régissant le tribunal sont muets sur le sort des acquittés, ce qui contraint les responsables du tribunal à négocier au cas par cas, avec les Etats. 

Accusée par Kigali d’avoir soutenu le régime en place pendant le génocide, la France a déjà ouvert ses portes à deux anciens maires acquittés par le TPIR, Ignace Bagilishema et Jean Mpambara. 

La Belgique, la Suisse et l’Italie ont accueilli, chacune, un acquitté. 

ER/GF 

http://www.hirondellenews.org/fr/tpirrwanda/284-acquittements/zigiranyirazo-protais/33967-121212-tpir-france-trois-acquittes-du-tpir-souhaitent-rejoindre-leurs-familles-en-france
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69772 
DARFOUR

Arche de Zoé : "Ils avaient une certitude : sauver les enfants du Darfour"

Nouvel Obs 

Créé le 12-12-2012 à 18h37 - Mis à jour à 20h39 

Par Celine Rastello 

Le procès s'est terminé avec les plaidoiries des avocats des quatre bénévoles prévenus présents. Tous ont plaidé la relaxe. Au tribunal correctionnel de Paris. 

"Ils ont été aveuglés par leurs bons sentiments". Stéphane Lataste, avocat de la journaliste Marie-Agnès Peleran, a ainsi débuté sa plaidoirie, mercredi 12 décembre, au sixième et dernier jour du procès des membres de l'association l'Arche de Zoé. Elle avait tenté, en 2007, d'exfiltrer vers la France une centaine d'enfants présentés comme des orphelins du Darfour. Qui étaient pour la plupart tchadiens, et pour la grande majorité n'étaient pas orphelins. "Les bénévoles ont vu des enfants qu'ils pensaient être des orphelins du Darfour", s'est exclamé Me Lataste. "Peut-on vraiment leur en vouloir ?", s'est-il demandé, rappelant l'urgence dans laquelle l'opération s'est montée et les doutes des bénévoles auxquels le "gourou" Eric Breteau savait systématiquement apporter une réponse. 

"Le messianique message du Gourou" Breteau 

S'adressant à la présidente, sa cliente l'écoutant attentivement, l'avocat a également mentionné le convaincant "collectif d'avocats", la publicité de l'opération, les pompiers,.... "On a tout de même affrété ce Boeing 757 rouge !" Et n'a pas manqué d'insister sur la situation d'alors au Darfour, "véritable absent" selon lui de ce procès, pour reprendre la formule employée la veille par le procureur qui avait affirmé que le grand absent du procès n'était pas Eric Breteau mais "l'intérêt de l'enfant." Près de 300.000 morts, plus de 2 millions de personnes déplacées, la qualification de crime contre l'humanité, le bombardement du camp d'Adré,... : "N'oublions pas qu'on est alors en zone de guerre", a encore tenu à rappeler Me Lataste, mentionnant l'omniprésent "sentiment d'insécurité." 

Le tout couronné par la délivrance du "messianique message" du "gourou" Breteau : "Il faut sauver le Darfour." Tous ces éléments, dans ce contexte, "ça tient la route pour un néophyte", a encore indiqué l'avocat, n'hésitant pas à parler de "syndrome sectaire." A propos de sa cliente, il rappelle ses interrogations quant à sa "double casquette" de journaliste et famille d'accueil. Il assure que sa "seule certitude" était qu'il "fallait sauver les enfants du Darfour." "Comment aurait-elle pu imaginer que tout cela était illégal ?" a-t-il encore demandé au tribunal. Une écharpe bordeaux autour du cou, la jeune femme, assise face à la présidente, écoute ensuite son second avocat prendre le relais. Celui-ci insiste : "la toile de fond de cette affaire est un projet humanitaire avant tout et en dépit de tout. Même s'il est peut-être un peu fou." 

"Le très fort impact" du prétendu soutien de Cécilia Sarkozy 

"Il a trompé tout le monde", dit-il d'Eric Breteau, reprenant à son tour les mots du procureur. Qui à son tour, écoute, cheveux tirés et air concentré. Il a été reproché à la journaliste, qui filmait l'opération, d'avoir participé à la sélection des enfants. Un acte isolé, a précisé son avocat, martelant qu'elle n'avait eu "aucun rôle décisionnel" ni "participation active" dans l'élaboration du projet d'évacuation. Il a noté "le très fort impact" du soutien prétendu par Breteau de Cécilia Sarkozy peu de temps après son intervention auprès des infirmières bulgares. Il n'hésite pas à comparer Eric Breteau à Philippe Berre, cet homme qui avait trompé son monde en faisant construire une portion d'autoroute dans la Sarthe et avait inspiré le film "A l'origine" de Xavier Giannoli. 

Lors de sa plaidoirie, l'avocate du médecin Philippe Van Winkelberg, Françoise Davideau, cheveux de jais et lunettes aux larges branches, a pointé du doigt la "défaillance" des autorités françaises. Dont la Brigade de protection des mineurs : "Eric Breteau a été convoqué, il est reparti". Une convocation qu'il n'a jamais cachée aux bénévoles et aux familles d'accueil : "pour des gens extérieurs à tout cela, quand on est convoqué et que ça n'a pas de conséquence, on se dit que tout va bien." Elle rappelle aussi le soin avec lequel son client, médecin à Castellane (Alpes de Haute-Provence) a jugé bon d'informer les autorités locales avant son départ. Une façon de permettre à ceux qui le souhaitaient "d'émettre des réserves." Son confrère Jean-Claude Guidicelli a quant à lui estimé que le docteur aurait pu tout autant se retrouver sur le banc des parties civiles. "Il est parti le cœur grand ouvert, les yeux peut-être un peu fermés." "Il fallait aider les enfants" s'est-il encore exclamé, dénonçant l'absence d'éléments de preuve et de pouvoir décisionnaire des bénévoles. 

"C'est le bal des faux-culs et des amnésiques" 

Il a également dénoncé "le bal des faux-culs et des amnésiques", des témoins qui "essaient de (nous) convaincre qu'il n'y avait pas de guerre au Darfour et que les enfants n'étaient pas en danger." Son confrère Me Miravette, conseil de Christophe Letien et Alain Péligat, a ensuite confié son incompréhension quant à la présence de certains bénévoles sur le banc des prévenus, quand d'autres n'ont jamais été inquiétés. 

Mardi, le procureur a requis à l'encontre d'Eric Breteau et Emilie Lelouch une peine de trois ans de prison dont deux ferme et un mandat d'arrêt, et des peines allant de 8 mois à 18 mois avec sursis pour les autre prévenus. "Je vous demande de restituer l'honneur de ces personnes qui ont seulement voulu réaliser une opération humanitaire" a affirmé Me Miravette. A l'instar de ses confrères, il a plaidé la relaxe. Le jugement sera rendu le 12 février. 
http://tempsreel.nouvelobs.com/societe/20121212.OBS2322/arche-de-zoe-peut-on-vraiment-leur-en-vouloir.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69755 
RUBRIQUE EN ANGLAIS

Reflections of a Righteous Turk: Can Germany be a Model for Turkey? 
By Harut Sassounian 

Publisher, The California Courier 

If it were possible to clone prominent Turkish commentator Orhan Kemal Cengiz and make multiple copies of his kind heart and righteous conscience, the Turkish government would then be able to come to grips with Armenian demands from Turkey in a humane and just manner. 

Cengiz visited Germany recently with a group of Turkish journalists and human rights activists at the invitation of the European Academy of Berlin with the financial support of the German Ministry of Foreign Affairs. The Turkish visitors participated in a conference titled, "Difficult Heritage of the Past," on how today’s Germans face crimes committed by Nazis. 

After returning to Turkey, Cengiz wrote two poignant articles published in Today’s Zaman: "Can Germany be a model for Turkey in confrontation with past atrocities?" and "Turkey and Germany’s past atrocities." 

Cengiz confesses that before his visit, he thought that "Germans were forced to look at their troubled past by external powers who had them on their knees after World War II." He wonders whether Germany could serve as a model for other countries in facing their past voluntarily. To his surprise, the Turkish columnist discovered that even though Germans had begun confronting their past after a devastating defeat, they were determined to create a new country "based on an endless process of remembering, commemorating and confronting the past." 

The righteous Turkish writer was "extremely impressed and touched" seeing a brick wall in a Berlin kindergarten. Every year teachers would ask students to identify themselves with Jews who once lived in the neighborhood before being killed by the Nazis. The students would then write the Jewish names on bricks and put them on top of each other forming a wall. It became clear to him that "remembering has become a part of daily life in Germany." 

Cengiz hopes that someday Turkish "children would do a similar thing. I imagined children in İstanbul building a wall by writing on bricks the names of Armenian intellectuals who were taken from their homes on April 24, 1915 and never came back again.” He is convinced that “confronting the past is a clear state policy here in Germany. Museums, exhibitions and the school curriculum all show how the state apparatus invested in this endeavor. So little by little I started to realize that Turkey can significantly benefit from the German experience on this difficult terrain of confrontation with the past." 

In his second article, Cengiz boldly describes the 19th and 20th centuries as "centuries of genocide," which included the Armenian Genocide. He explains that contrary to the mass crimes committed by other nations, the ones perpetrated by Germans and Turks were against "neighbors with whom they had lived side-by-side for centuries. I think this alone is the most distinctive element of the German and Turkish example. … When you kill your neighbors, it creates a black hole, a gap in your national identity." 

In seeking to emulate the German experience, Cengiz hopes that he would see memorials erected in Turkey about "Armenian massacres, pogroms targeting Jews and Greeks, massacres targeting Alevis and others. When Turkey starts to remember and commemorate past atrocities, the Topography of Terror Museum, which is built on a former Nazi headquarters, the Jewish Museum of Berlin and others might be good examples to follow…. Turkey has a lot to learn from Germany in coming to terms with past atrocities." 

While Turkey’s acknowledgment of the Armenian Genocide is long overdue, the actual process of reconciliation could begin by removing the names of the Turkish masterminds of the Armenian Genocide from schools, streets and public squares throughout Turkey. The Turkish government should also dismantle the shameful mausoleum of Talaat in Istanbul and replace it with a monument dedicated to the Armenian Genocide. It should also pay billions of dollars in compensation to descendants of Armenian victims, similar to German payments to Jews. Most importantly, Turkey should return to Armenians the occupied territories of Western Armenia! 

Germany too, as Turkey’s close ally in World War I, has an obligation to Armenians -- the acknowledgment of its role in the Armenian Genocide. It should apologize and make amends to the Armenian people. Only then would Germans fully deserve the praise heaped upon them by Orhan Cengiz for honestly facing their past. 

While Turkey’s genocidal precedent served as model for Nazi Germany in committing the Holocaust, it is now Germany’s turn to become a role model to Turkey for reconciling with its genocidal past.

A Bleak Outcome for Syria
Opinion | December 12, 2012 3:31 pm 
Edmond Y. Azadian
Syria has been one of the most stable countries in the Middle East and home for the most affluent Armenian community attached to its roots and heritage.

The deportations and the Genocide of 1915 ended in Northern Syria; millions perished in Der Zor and survivors settled in Aleppo. For many decades Aleppo has educated and provided writers, editors, teachers as well as political and religious leaders to the Armenian communities in the Middle East and beyond. That is why all calls and appeals around the world to help Armenians in Syria emanate not only from a humanitarian concern, but from a rightful gratitude that the Diaspora Armenians owe to that embattled community.

For many years, that proud and prominent Armenian community has proven to be a thorn in the side of the Turks, especially with its clout in Syria and its Martyrs Monument in Der Zor, bordering modern-day Turkey. Pictures and news broadcast from Syria painfully present the destruction inflicted on the Der Zor Church and monument by Turkey’s hired guns to overthrow the government in Syria.

In addition, threats are being directed at Armenians in Kessab to abandon the region, which they have inhabited since Roman times. Kessab was also situated in the southeastern border of the Cilician principalities and the kingdom which lasted for 300 years. Therefore, within the framework of the larger Syrian conflict, Turkey is conducting a mini-genocide as its attempts at eradicating the Armenian people from its original habitat continue.

Of course, this does not concern or bother the parties involved in the Syrian war, which is continuing ferociously and thus far has claimed more than 40,000 casualties, including many Armenians.

Each party has its own objective in destroying Syria. Therefore, it will be our concern to point out the reality and pursue a policy which will help our community in Syria, whether or not that policy is in synch with the goals of the parties engaged in this bloody conflict.

No one can exonerate the Syrian President Bashar al-Assad and his father, Hafez Assad, from being dictators. But Armenians have been protected and enjoyed a privileged life under both rulers. The Syrian people have also experienced prosperity despite all outside pressures to isolate the country economically.

The irony in this conflict is, as pointed out by remarks by Robert Fiske, Middle East correspondent of the Independent daily of London, that a host of Middle Eastern despots, beginning in the tiny principality of Qatar and ending in the medieval monarchy of Saudi Arabia, have been commissioned to bring democracy to Syria.

Another such medieval monarchy, Morocco, has also joined the fray in hosting and organizing Syrian opposition groups on its territory. Along with the other “messengers of democracy,” this corrupt kingdom has been fighting the Polisario Front freedom fighters to keep their people in Western Sahara under its domination.

Of course, Syria being on the fault line of East-West confrontation — throughout the Cold War and beyond — it has been on the wrong side of the Middle Eastern chessboard of politics.

First, being a bastion of Arab nationalism on the frontline with Israel has irritated the West tremendously. This war has nothing to do with democracy; it is a grand scheme to eliminate one by one all the regimes in the region considered threats to Israel, and some of the Arab regimes engaged in the battle have become accessories to that policy.

The other “mistake” of the Syrian regime is to be aligned with Iran, and they are both considered Russian allies by default in the continuing Cold War. Russia also has its own interests in the region; the collapse of the Assad regime may have a domino effect on the Iran-Syria axis, at a high cost to Moscow’s foreign policy.

The Syrian war, which began with peaceful protests against Assad’s regime in March 2011, escalated into a civil war, mainly because of outside interference and the launch of a proxy war for foreign interests seeking regime change in Syria. Recently a radical Islamist group seized large swathes of a Syrian military base west of Aleppo, consolidating its control over the territory, near the Turkish border, as reported by Agence France Presse. It was most revealing to find in a report filed by Elad Benari in the Israel National News that “many of the fighters are non-Syrians and one of the leaders, who identified himself as Abu Talha, said he is from Uzbekistan.”

Any political analyst has to be endowed with the wildest possible imagination to the see the aspirations of the Syrian people for democracy in a thug from Uzbekistan, of all places.

Of course the West has been using these extremist groups to achieve short-term goals with the consequence of creating long- term threats to its own security. Osama bin Laden was armed by the US with shoulder held Stringer rockets to shoot down Soviet MiG jets in Afghanistan, but who ended up bringing down the World Trade Center in New York. These groups have proved over time that they are loose cannons dedicated to their own extremist ideology and can only harm civilized societies.

The Syrian conflict has spilled over from the Middle Eastern borders into a worldwide confrontation between East and West, with the US and the European Union insisting on regime change in Syria while Russia and China blame foreign interference in Syria in the United Nations.

Recent meetings between President Vladimir Putin and Premier Recep Tayyip Erdogan, Secretary of State Hillary Clinton and Russian Foreign Minister Sergei Lavrov were not able to break the deadlock.

Russian officials have repeatedly said that Moscow is not insisting that Assad remain in power, but that his fate must not be decided by foreign governments or external forces including the UN Security Council. Putin’s spokesperson, Dmitry Peskov, has specifically indicated that “We cannot say, sitting in Ankara or London or Qatar that Assad must go. That cannot be, it is not viable. Such decisions could potentially lead to a worsening of the situation.”

The US secretary of state, visiting Dublin, has countered the Russian position by directing her criticism to the internal developments in Russia, away from the Syrian conflict.

In her recent pronouncements, she seems more and more like a Cold War relic, and perhaps, she is planning her political comeback in the 2016 presidential election with that agenda.

Before her meeting with Lavrov, Mrs. Clinton took aim at what she described as a new wave of repressive tactics and laws aimed at criminalizing US outreach efforts. “The trends are indicative of a larger reversal of freedoms for the citizens of Russia, Belarus, Turkmenistan and other countries that emerged from the breakup of the Soviet Union two decades ago. There is a move to re-Sovietize the region…. It’s not going to be called that. It’s going to be called a Customs Union, it will be called a Eurasian Union and all of that,” she said, referring to the Russian-led efforts for greater regional integration. “But let’s not make a mistake about it. We know what the goal is and we are trying to figure out effective ways to slow down or prevent it.”

In the above quote by Mrs. Clinton, Armenia falls within “other countries that emerged from the breakup of the Soviet Union.” And Moscow has been twisting the arm of that “other country” to join the Eurasian Union. Therefore, no mater what foreign policy may Armenia adopt, it is perceived by the Foggy Bottom to be in the Russian sphere of influence and that answers many questions which have been torturing Armenians; why doesn’t Mr. Obama use the word “Genocide?” Why doesn’t the State Department criticize Azerbaijan for destroying Armenian monu- ments in Jugha? Why doesn’t Karabagh conflict get solved? Why doesn’t Washington demand Turkey to end blockading Armenia? Why does the US aid to Armenian dwindle?

All the answers to these questions are within the subtext of the new Cold War being reconfigured.

Coming back to Syria, which generated this global analysis, two major prospects are very obvious. First, no matter whatever the outcome of the conflict, the vibrant Syrian-Armenian community will not be the same any longer.

Next, in the a broader perspective of the Arab Spring (or Nightmare) — which the Syrian conflict is part of — the policy is achieving its goal in this artificially-created turmoil because no one (except as a form of lip service) is talking any more about the Palestinian people nor the Israeli-Palestinian conflict.
http://www.mirrorspectator.com/2012/12/12/a-bleak-outcome-for-syria/
Aleppo faces bread, fuel shortage amid continuing tensions

18:21 • 12.12.12
It is already several days Syria’s capital, Aleppo, is running out of bread and fuels.

A spokesperson for Beirut’s Armenian National Prelacy, Zhirayr Reisian, told Tert.am that finding bread in the city has turned almost impossible, with the prices on fuels having surged twice again.


The noise of canons and mine-throwers’ bullets is often heard in the Nor Kyughi Armenian neighborhood, Reisian said, adding that the heated clashes are going the neighboring Bostan Pasha, a district where an Armenian nursing was evacuated recently.


A young Armenian man was yesterday reported dead in the town of al-Hasake.


Another Armenian was later reported kidnapped but no further new are available for now.

http://tert.am/en/news/2012/12/12/aleppo-bread/
No Armenians suffered in explosions in Armenian populated Jaramana
15:44, 12 December, 2012

YEREVAN, DECEMBER 12, ARMENPRESS: Two explosions were orchestrated in capital Damascus' Armenian populated Jaramana district. As our compatriot informed "Armenpress" from Damascus the explosive devices have been planted in rubbish bins. According to the preliminary data one person was killed, five others were injured. Fortunately no Armenians suffered: reportedly there were small explosions either.

Facebook page of the Armenians from Aleppo informs that the situation in the city did not change: most part of the day the city is deprived of electricity, some districts are even facing problems with water supply. Clashes still go on in a number of districts.

Syrian SANA agency states that explosions were have been orchestrated near the building of the Ministry of Justice of Syria. The rebels implanted the explosives in the two cars.

Clashes in Syrian lasting more than 21 months caused the death of about 40 thousand people. Unfortunately this number is increasing day by day.

http://armenpress.am/eng/news/702428/no-armenians-suffered-in-explosions-in-armenian-populated-jaramana.html
New resolution calling on U. S. Congress to recognize Armenian Genocide
14:29, 12 December, 2012

YEREVAN, DECEMBER 12, ARMENPRESS. Legislative power of California will discuss the second joint resolution on the Armenian Genocide. Thus the representatives of the legislative branch of power claim on the parliament to pin down the Genocide as a crime against humanity without judicial investigation or procedures.

As reports "Armenpress" citing local media of Santa Barbara, the aforesaid resolution has been introduced by Kacho Achajian. The term "Genocide" is used in the resolution to describe all those crimes and mass massacres initiated by the Ottoman Empire during the World War I. Among other things the authors called on the Government of the United States of America and the Congress to adopt the same attitude.

The Turkish lobby is doing its best to impede the ratification of the abovementioned resolution.

http://armenpress.am/eng/news/702427/new-resolution-calling-on-u-s-congress-to-recognize-armenian-genocide.html
Is stagnation in Turkish-Iranian relations linked to Armenian-Iranian relations?

Armenian-Iranian relations could be a good example for the Caucasus countries, former ambassador of Iran to Armenia Mohammad Farhad Koleyni told IRAS news agency in an interview.

Referring to cooperation between Armenia and Iran in border security, ambassador Koleyni noted that the two countries successfully cooperate in fight against terrorism, smuggling, money laundering and in a range of other fields.

According to him, in border matters Armenia and Iran have always had healthy partner relations, which could be a good example for the neighboring countries of the Caucasus.

When asked if the stagnation in Turkish-Iranian relations is linked to Armenian-Iranian relations, ambassador Koleyni said, “Iran has balanced relations with both Turkey and the Caucasus countries. The Islamic Republic of Iran keeps to the principle of maintaining and developing good neighborly relations with all those countries that could contribute to regional stability and peace. Iran does not link its relations with Armenia to its relations with other countries as well as does not link its relations with Turkey and Azerbaijan to relations between Yerevan and Tehran.”

http://www.panorama.am/en/politics/2012/12/12/armenia-iran-iras/
Why Turkey Can't Be a Model for the Future of the Arab Spring

Dec 11 2012, 10:42 AM ET
It is 5 a.m. in Istanbul, and I am looking for coffee. Having arrived in Istanbul's old city the night before and seriously jetlagged, I decided to walk into the Eyup quarter, which hosts Istanbul's most sacred mosque, Eyup Sultan. I hoped the revered shrine, which attracts early morning worshippers, would have an open coffee shop nearby, and I was right. As prayers ended, I watched Eyup's worshipers flow from the mosque, sipping a bland cup of instant coffee, unaware I was about to be treated to an experience of cultural flavor unique to Turkey. 

A large group of Salafists, with their trademark trimmed beards and kaftans, walked out of the mosque, heading to my coffee shop. What happened next is a lesson in Turkey's distinctive direction compared to its Muslim neighbors: The Salafist men ordered coffee and Turkish bagels (simit) from the barista, a young woman sporting a tattoo and sleeveless shirt. Neither the exchange between the barista and the Salafists, laden with polite honorifics and formal Turkish speech, nor their body language, suggested tensions between the two opposing visions of Turkey brought into close encounter for me to witness. 

As this encounter so succinctly encapsulates, Turkey's two halves are like oil and water; though they may not blend, neither will disappear. Turkey's Islamization is a fact, but so is secular and Westernized Turkey. But the historical roots and current manifestations of this synthesis indicate that it is a model that will be difficult to replicate elsewhere in the region, as Islamist governments rise to power after the Arab Spring. 

Starting with the late 18th century, Turkey went through two centuries of societal and structural Westernization under the Ottoman sultans, a unique experience among Muslim societies to this day. The Ottomans considered their state a European one, and borrowed European institutions, setting up women's colleges and building secular schools and courts, to catch up with the continent. Enter young Mustafa Kemal Ataturk, who imbibed the secular mindset in such Ottoman schools. The sultans' rule was followed by eight decades of constitutional secularism installed by Ataturk during the 20th century. This campaign, unique among Muslim-majority Middle East societies, mandated strict separation of religion, government, and education. 

Since coming to power in 2002, the Justice and Development Party (AKP) government, rooted in Islamism, has challenged these premises, and the firewall between religion, politics, and education has collapsed. The result has been a rising tide of Islamization in Turkey. Take for example, a recent law that mandates the teaching of religion in public schools for nine-year-old children. What is more, Turkey now has a different identity. It considers itself Middle Eastern, rather than European, and views other Muslim countries as brother nations. This is a far cry from Ataturk's vision that viewed Turkey as a European country, only accidentally placed in the Middle East. 

Turkey's Islamization is old news. But what is new -- as demonstrated by my encounter at the coffee shop -- is that such Islamization is taking place within the constraints of pre-existing and institutionalized Westernization, a feature unique to Turkey among its Muslim neighbors in the Middle East. The country is so thoroughly westernized that even the AKP and its Islamist elites cannot escape trappings of their Western mold. From the role of women in society, to the country's membership in the NATO alliance, Turkey's western legacy is an insurmountable fact. Perhaps most importantly, it is Turkey's embrace of liberal economics that has driven the AKP to the top in the first place. 

Regardless of how Islamicized Turkey becomes, it will be impossible to take women out of the public space. Women's participation in public life, so deeply engrained in secularist Turkey, is also a trademark of the new Turkey. Consider Turkey's first lady Hayrunnisa Gul, the wife of President Abdullah Gul. The Turkish first lady has a very public presence, runs her own policy initiatives, and her website appears to be a mirror image of the White House website set up for Michelle Obama. 

When it comes to the country's foreign policy orientation, Turkey's Islamization is meeting its match as well. To be sure, the new Turkey does not consider itself a de facto member of the Western world, but neither does it consider itself antithetical to the West, as it did until a few years ago. This point was underlined during Turkey's recent debate on deploying NATO Patriot missiles on Turkish territory against Syria. This happened without significant domestic opposition: The Turks have lived with NATO too long to think outside of its box. 

This is where Turkey's structural Westernization -- its institutional connections to the West and its adoptions of Western ways -- makes a difference compared to other Muslim-majority societies in the region. It is hard to imagine that NATO presence would be so welcome in other Muslim majority countries. Even the most diehard Islamists in Turkey had reason to support the NATO alliance because it is what protected Turkey against "godless" communism. 

As a Muslim country that takes NATO seriously, the new Turkey's foreign policy falls somewhere between Ataturk's Turkey and the AKP's vision. Regional instability has made Turkey's access to NATO a valuable asset, hence Ankara's pivot towards Washington and away from the lofty notion of Muslim solidarity. This has been most significantly demonstrated by Turkey's 2010 decision to join NATO's missile defense project that aims to protect alliance members against missiles coming from Iran, hardly an expression of solidarity with a Muslim nation. The civil war in Syria has accelerated Ankara's run for cover under NATO's embrace: when Damascus shot down a Turkish place in June, Turkey swiftly asked the Western alliance to come to its assistance. Further unrest in the Middle East and competition against Iran in Iraq and Syria will only increase Ankara's pivot towards the United States and NATO. 

All this suggests that Turkey's Islamization is bound by the country's deep-rooted and institutional traditions of Westernization, as well as continued regional instability. Accordingly, Turkey and its Muslim neighbors in the Middle East may be heading in different directions. Countries such as Egypt lack Turkey's institutional westernization experience and constitutionally-mandated secular heritage, and are therefore more susceptible to thorough Islamization. In Turkey, Islamization will be tempered by the unique heritage of institutional and structural westernization. This has ushered in a blend of Western ways and Islamist politics -- a first anywhere in the world. 

Sheer numbers require this culture of co-existence, if not tolerance, to take root. In the most recent 2011 elections, the AKP received nearly 50 percent of the vote. Excluding the 15 percent of the voters that supported other Islamist and conservative parties, 35 percent of the population, totaling twenty-five million people, did not vote for the AKP. These voters stand for secularism, and they will never buy into the religious movement in Turkey. This block will constitute the domestic limitation of Turkey's Islamization. After ten years in power, and likely to run the country for another term with a humming economy boosting its support, the AKP is making Turkey in its own image. But the new Turkey will have a uniquely distinct flavor: a bit Islamist, a bit secularist, a bit conservative, and a bit Western. 

http://www.theatlantic.com/international/archive/2012/12/turkeys-distinctive-brew/266116/
The Evil That We Do Not Know: ‘Medz Yeghern’ and the ‘Old Language’

Posted by Vartan Matiossian on December 12, 2012
Then he stopped and announced, ‘You know, there was on this land a medz yeghern,
a great cataclysm,’ as the survivors called the genocide.
—Aris Janigian (2009)1
The following spring, the Armenian and Turkish ministries announced that they had agreed on a plan of good relations, which allowed President Barack Obama, in his anticipated April 24 address, to refer to the events of 1915 not by the desired designation but by an Armenian alternative: Medz Yeghern, meaning ‘great calamity.’
—Garin Hovannisian (2010)2
If you are not Armenian, you probably know little about the deportations and the massacres:
the death of a million and a half civilians. Meds Yeghern. The Great Catastrophe.
—Chris Bohjalian (2012)3
 
Above are quotes from Armenian-American fiction and non-fiction writers. These excerpts indicate that “Great Calamity” and similar terms have become a common translation for “Medz Yeghern.” The trend has also been seen in academia, where non-Armenian academics have used the term. Among them is diaspora theorist William Safran, who wrote, “These events took place in the homeland, but they served to mark the ethnonational consciousness in the diaspora as well, especially events of a negative nature, such as…the Armenian yeghern (catastrophe), the Turkish genocide…”4 Of course, the dominant discourse of the Turkish mainstream, be it as “Great Calamity”5 or as “Great Catastrophe,” is seen in books authored or co-authored by Turkish and Turkish-Armenian writers and scholars.6We may assume that the latter either follow the flow or are genuinely convinced that this is the actual translation of the phrase.

However, an internet search may also yield many English-language Armenian outlets that translate Medz Yeghern as “Great Calamity,” or, sometimes, “Great Crime.” There is a duality that makes necessary, after the survey of Armenian-Turkish and Armenian-English vocabularies, to explore their ultimate source: the Armenian language.

The meaning of ‘yeghern’ in Classical Armenian
We may start by pointing out that calamity and crime are related to each other in that they both stem from the same underlying concept of evil. Evil and crime are closely linked to each other because an evil intent produces an evil act, a crime. Evil and calamity are also closely linked; the Armenian word charik (which etymologically comes from char, “bad”) means both “evil” and “calamity.”

Armenian monolingual dictionaries and literary texts also help us understand both the literal meaning of yeghern and the context in which it was used.

This word is a prime example of a curious entanglement. The Dictionary of Classical Armenian (henceforth, Haigazian Dictionary), compiled by Mekhitar of Sebastia (1676-1749), the founder of the Mekhitarist Congregation in Venice,attests to the existence of the words yeghar (եղար) and yegher (եղեր) in Classical Armenian as meaning“lamentation, cry.” They originated words like yegharamayr > yegheramayr (եղերամայր, “mourner”) and yegheragan (եղերական, “lamentable”). The same dictionary cited the word yeghern (եղեռն) as meaningcharik (evil, calamity), tarnutiun (bitterness), zhandutiun (perniciosity), medzavnas kordz (harmful act), abiradutiun (lawlessness).7

An unidentified medieval author of a commentary on Armenian mystic poet  Gregory of Narek’s Book of Lamentation wrote that a yeghernakordz(եղեռնագործ)or a charakordz (չարագործ, “evildoer”) was someone “who commits an act that merits lamentation.” The reference was quoted by the New Dictionary of Classical Armenian (henceforth, New Haigazian Dictionary), published by three Mekhitarist monks in 1836-37, which defined yeghern as charik (չարիք, “evil, calamity”), vdank (վտանգ, “danger”), vojir (ոճիր, “crime”), aghedk (աղէտք, “catastrophe”), badahar (պատահար, “event”) and vnas  (վնաս, “harm”).  The dictionary also mistakenly derived the word yegheragan (“lamentable, tragic”) from yeghern on the basis of that reference.8 
The conflation of the two terms in the New Haigazian Dictionary is likely the source of our modern confusion between “calamity” and “tragedy” when translating yeghern. In attempting to explain the origin of yegheragan in Modern Armenian, one would perhaps be led to think that since yegher (եղեր)does not exist as a single root, then yeghern (եղեռն) may have something to do with “tragedy” or “lamentation,” as Armenian linguistic laws establish that ռ (rr) becomes ր (r) and not the other way around (compare դառնալ > դարձ). Dictionaries of Modern Armenian even list the use of yeghernagan (եղեռնական, “criminal”) and yegheragan (եղերական, “lamentable, tragic”) as synonyms, labeling it as “antiquated.”9
In his Dictionary of Armenian Roots (1926-35), linguist Hrachia Acharian (1876-1953) compiled all etymological attempts for yeghern, but did not offer an etymology of his own.10 His disciple, Guevorg Jahukyan (1920-2003), suggested an Indo-European origin and derived it from the reconstructed root *el  (“to annihilate, to harm”), of which we have the Greek ollumi, oleko (“to annihilate, to destroy”) and perhaps Hittite hullai (“to triumph, to defeat, to annihilate”).11It is less possible, but not completely unlikely, that the same root yielded the reconstructed word *եղեռ “crime,” which originated both yeghern and yegher. 
It is noteworthy that the New Haigazian Dictionary defines aghed (աղէտ) as “anhnarin charik, vnas; vojir, abiradutiun,”12 which shows that both yeghern and aghed meant “crime” and “calamity” in Classical Armenian.

The meaning of ‘yeghern’in 5th-century texts
The oldest attestations of yeghern appear in the Armenian translation of the Bible in the 5th century. Amos 3:10 states: “‘They do not know how to do right,’ says the Lord, ‘those who store up violence and robbery in their strongholds’” (Revised Standard Version, RSV); the Classical Armenian translation of the same biblical passage would translate into English as, “‘They did not know the yeghern that would happen to those,’ said the Lord, ‘who stored up violence and misery in their provinces.’” In this context, where “An adversary shall surround the land, and bring down your defenses from you, and your strongholds shall be plundered” (Amos 3:11, RSV), yeghern should be interpreted as “evil” to remain within the framework of the RSV version. Nevertheless, the interpretation “calamity” cannot be excluded.

Interestingly, the Western Armenian translation, directly from the original Greek and Hebrew, renders the same passage as “‘for they do not know to do ughghutiun,’says the Lord; ‘they store up privation and robbery in their palaces,’” where ughghutiun means “right”; it implies that if they do not do right, they do evil.13 The Eastern Armenian translation (from Classical Armenian) repeats the phrase as “They did not know the yeghern to happen to them…” The translators contextualized the word with the meaning of “evil”; otherwise, they would have rendered it as aghed (“calamity”).14
Yeghern appears once again in the Bible in a quite problematic passage of 2 Maccabees 4:50: “But Menelaus, because of the cupidity of those in power, remained in office, growing in wickedness, having become the chief plotter against his fellow citizens” (RSV). The Classical Armenian translation is literally: “And so through the greed and avarice of those who were in power, Menelaus remained. He established malice, being medz yeghern vnas to his citizens.” It is quite likely that the words medz yeghern functioned as a qualifier of vnas (“harm”). The adjective medzyeghern (one word), which is not used in Modern Armenian, appears in early bilingual dictionaries translated as “crimeful, heinous” or“execrable, abominable; very wicked, heinous.”15 The Eastern Armenian translation renders “medz yeghern vnas” as “great evils” (“medzamedz charikner”).16
Yeznik Koghbatsi, a remarkable scholar who was among the group of translators of the Bible, used yeghern three times in his Refutation of the Sects:17
1) “[W]e say that that has happened to man not for yeghern, but for goodness” (I: 11);

2) “If Ormizd [Ahura Mazda] learned his father’s thought, why did he not also learn his evil brother’s intention to perforate the abdomen and come out, and go to take the kingdom, which would be yeghern for him and his creatures?” (II: 4);

3) “Or when someone sees his friend going to bandit-filled places and says that he will encounter yeghern, he will not be the cause of harm” (II: 16).

The first occurrence clearly means “evil”; the second can also be interpreted either as “evil” or as “calamity”; while the third definitely associates “bandit-filled places” with “crime.”18
The New Haigazian Dictionary included the following quotations from the Armenian translations of one of the Church Fathers, John Chrysostom:

1) “That yeghern fell on their heads”;

2) “When the greatness of evil [char] succeeds, yeghern is at its head.”19
We assume that the first case likely corresponds to the English translation, “The evil will come round upon his head,”20 while the second reference may be translated as “crime.”

The dictionary even quoted historian Eusebius of Caesarea as part of its inaccurate identification of yeghern and yegher: “Cries [yeghers]and crimes [vojirs] were rampant throughout the land of Egyptians.”21
The following table summarizes the seven uses of yeghern and their most suitable translation:

Acharian defined the Classical Armenian meaning of yeghern as “portzank, charik,”both denoting “evil” and “calamity.” While it may be argued that he did not translate yeghern as “crime” in Classical Armenian, it is highly significant that he defined vojir as yeghern; moreover, he noted, yeghern “in the new literary language, means vojir [crime].”22 Jahukyan correctly defined yeghern in Classical Armenian as “portzank, charik, vojir.”23

Yeghernbelonged to the semantic fields of “evil,” “crime,” and “calamity” in the 5th century CE. We will see whether it continued to have these three meanings in modern times, in “the new literary language”; and whether Acharian, the greatest Armenian linguist of all times, was right or wrong.

http://www.armenianweekly.com/2012/12/12/the-evil-that-we-do-not-know-medz-yeghern-and-the-old-language/comment-page-1/
Prelacy Hosts Town Hall Meeting With Heffern

Tuesday, December 11th, 2012
LA CRESCENTA—The Western Prelacy hosted a town hall meeting Friday with U.S. Ambassador to Armenia John A. Heffern at the “Dikran and Zarouhie Der Ghazarian” Hall. The Ambassador was accompanied by his wife Libby and Jeffrey Paretchan, USAID Armenia Public Private Alliance Specialist and Diaspora Outreach Coordinator.

Upon his arrival the Ambassador had a private meeting with Western Prelate. Archbishop Moushegh Mardirossian in his office, after which they headed to the “Sulahian” Reception Room for a meeting with Religious and Executive Councils representatives.

The town hall began at 7 p.m. with welcoming remarks by United Armenia Fund President and California Courier publisher Harut Sassounian, who served as the evening’s Master of Ceremonies.

The Prelate then delivered his message in which he reflected on the 24th anniversary of the Armenia earthquake and the 20th anniversary of U.S.-Armenia relations.

Sassounian then spoke briefly on the role of an Ambassador and after presenting Ambassador Heffern’s biography, invited the honored guest to make his presentation.

Through a slide-show presentation, Ambassador Heffern presented the Embassy’s mission goals in Armenia which are to help Armenia succeed as a democratic, prosperous, and secure country, and elaborated on the work the Embassy doing in various realms to achieve this goal.

A question and answer session followed moderated by Executive Council member Ani Mgrdichian-Garikian.

In conclusion, as a token of appreciation for taking the time to address our community, the Prelate presented Ambassador Heffern with the book “Rescued Armenian Treasures from Cilicia” and his wife Libby with a pearl cross.

http://asbarez.com/107073/prelacy-hosts-town-hall-meeting-with-heffern/ 
A Dinner Conversation: Israel and Armenia, Oppression and Genocides, Reality and Denials

Below you will find two perspectives from a recent dinner conversation:

I. Candid and Confrontational
II. Compassionate and Personal

I. Candid and Confrontational
I recently attended a small family gathering, not my immediate family but my partners, so by extension people that I care for. I am Armenian and my partner is Jewish, and at the table were us and the elders, including a holocaust survivor. 

During dinner the conversation drifted between various topics and at some point turned to politics, focusing on the Israeli-Palestinian conflict. 

Israeli-Palestinian conflict
Those who have followed my blog know that I am quite outspoken regarding my political views and rarely do I mince words, and this night was not an exception. I believe that dialogue, discussion, honesty, and candidness are needed to come to terms with what is actually taking place in the heart of the Middle-East because what transpires in that region, what the final outcome will be between Israel and Palestine, will decide the fate of humanity. 

I will skip over the pleasantries and go directly to the essence of the conversation, which was; how would you describe the Israeli Palestinian relationship? Are they adversaries? Family involved in a feud? Oppressor versus the oppressed? Protectors versus the aggressors? Or are they two States at war? 

As I stated, I do not mince words, and in my opinion we are witnessing a slow genocide unfolding in real time. Unfortunately, this description of the bond that exists between these two peoples is not a well-accepted point of view in my corner of the world, understandably of course, because the word ‘Genocide’ implies so much. 

“The crime of genocide is defined in article II, the provision that sits at the heart of the Convention. Genocide is a crime of intentional destruction of a national, ethnic, racial and religious group, in whole or in part. Article II lists five punishable acts of genocide (Resolution 260 III). 

a. Killing members of the group; 

b. Causing serious bodily or mental harm to members of the group; 

c. Deliberately inflicting on the group conditions of life calculated to bring about its physical destruction in whole or in part; 

d. Imposing measures intended to prevent births within the group;

e. Forcibly transferring children of the group to another group.

… 

“Nevertheless, alongside the legal definition of genocide, rooted in the 1948 Convention and confirmed in subsequent case law, there is a more popular or colloquial conception. In practice, this lay understanding of genocide is more akin to crimes against humanity, in that it comprises a broad range of mass atrocities.”

The Armenian Genocide
Even though my perspective of what is transpiring between Israel and Palestine was not well received, what was agreed upon was the absolute distaste that the state of Israel continues to deny the Armenian Genocide, the major opponents for which are the UK, US, Israel, and of course Turkey. A genocide which even President Obama, when Senator, recognized:

“Senator Biden and I, I think both acknowledge that, for those of you who aren’t aware, there was a genocide that did take place against the Armenian people. It is one of the situations where we have seen a constant denial on part of the Turkish government and others that this occurred. It has become a sore spot diplomatically.

“I have to check with my staff to find out what has gone on in our office that has resulted in us not signing onto it yet and I will be happy to get back to you on it.”

Indoctrination and Denial
The reasons that Israel continues to deny the Armenian genocide are political as well as psychological:

“Two forces have led to the attitude of the state of Israel and its leading institutions toward teaching and remembering other acts of genocide than the Holocaust: a) the pressure of the Turkish government regarding remembering and teaching the Armenian Genocide, and b) the opposition of several high-powered Jewish-Israeli groups who are afraid that dealing with other genocides could damage the concept of the uniqueness of the Shoah.

“The terrible tragedies that befell the Jews at the hands of Nazi Germany became, historically, an important element of Jewish and Zionist education. The educational institutions of the secular Jewish community in Israel, both before and after the establishment of the State of Israel, undertook the mission of constructing ‘the new Jew’ as a moral, conceptual and political entity... After the end of World War II, Zionist historiography used knowledge about the Holocaust as part of building a Zionist moral education… 

“Under these circumstances it is not surprising to discover how little knowledge Israeli students have about other peoples' genocides. A survey which was conducted in 1996 about attitudes toward genocide (the first study that was conducted in Israel on this subject). 800 B.A. students from seven universities and colleges in Israel were asked about their knowledge, feelings and attitudes. Among other questions, they were asked to assess their knowledge about the Armenian Genocide. 42% answered that they did not have any knowledge, 44% that they had little knowledge, 13% that they had some knowledge, and 1% that they are well informed about it. Their answers about their degree of knowledge concerning the genocide of the Roma (Gypsies) were almost the same (36% no knowledge, 49% very little knowledge, 14% some knowledge, and 1% quite a bit of knowledge).”

The hypocrisy of the denial of the Armenian Genocide is of course not lost for many Israeli academics, and there are those who are working towards a reeducation program:

“Nonetheless, as noted, there are also encouraging private initiatives of teachers and directors of schools, who have decided to deal with other genocides in their schools. On the one hand, their influence is limited, yet on the other hand they exert long-term influence.”

As for the final outcome of the dinner conversation, we all learned something and its effects continue to unfold. Below you will find an essay regarding what transpired written by my partner for a school project. She is much wiser than I. 

II. Compassionate and Personal
Oppression in a World of Different Perspectives
Relational Practice
Oppression in a World of Differing Perspectives
This paper is a deeply personal exploration into my history, into understanding where I have come from and what constitutes my identity. It is an exploration into my personal situatedness and current constitutedness – two integral supporting relational practice within nursing care. In this paper I will explore my identity in relation to being born from a survivor of the holocaust and how this past history relates to my current personal life. This paper includes a broad exploration of the notion and experience of oppression with an overall foundation of compassion ebbing through out my views. I will explore how oppression and breaking the cycles of oppression are currently a topic of self-enquiry in my personal life. Other vital aspects of oppression including cultural safety and ethics will also be incorporated, including how they will influence my future nursing practice.

Making Meaning Out of Course Concepts
Oppression
Through the process of self-exploration and the active enquiry into history, awareness of self-identity and human experience is supported. In this active personal process, cycles of suffering may be liberated into a positive experience of existence. Suffering and oppression are intrinsically connected (Tinsley & France, 2004). Through a historic exploration of oppression, both within cultures and within personal experience, the ability to act as an empowered and empowering person in community and society is possible (Bishop, 2002). 

Individual and group suffering experience and oppression are part of the microcosm and the macrocosm and thus can be found within the human experience through out history. The phenomenon of suffering occurs within the scope of oppressive actions towards others. In relation to oppression, Cassell explains suffering as “the state of severe distress associated with events that threaten the intactness of a person” (as cited in Tinsley & France, 2004, p. 9). Oppression may be directly connected to a hierarchal institutional structuring (Tinsley & France, 2004). Oppression and the sense of power over another may occur within the structure of the hospital, between ethnic groups and may also encompass a larger arena, such as between countries. Control over another, whether it be a nurse asserting control over a patient, the dynamics between a nursing manager and a newly graduated nurse, or a political regime attempting to control neighbouring populations, oppression continues to exist in today’s world (Tinsley & France, 2004). 

In order to support a shift from oppression to empowerment, a collective effort to seek and act for positive change is important. As a means to understand oppression and learn from suffering, it is possible to view humans as connected beings sharing a lived experience (Bishop, 2002; Watson, 2007; Watson, 2003). Bishop (2002) includes a list of characteristics integral for acting as an ally for ending cycles of oppression including, but not limited to: understanding personal heritage and history, accepting a universal connection to all peoples and understanding current political affairs and social structure. Bishop (2002) also notes how it is normal for persons who are oppressed or have been oppressed to take on the role of the oppressors. By acknowledging the personal experience of being oppressed in this lifetime or ancestrally, it is feasible to shift cycles of oppression and be an advocate for liberation (Bishop, 2002).

Exploring oppression within my personal life. With a focus on the concepts presented in N360, in conjunction with the active violence in the middle east, I have initiated an exploration into a part of myself that challenges me on a fundamental level – the part of me who was born from a man who survived the holocaust. In this enquiry, I have found I have fears around looking at and sharing this part of myself. I am afraid of anti-Semitism and being associated with the growing negative attitudes towards Israel’s current political practices and my familial relationship to it. I was first struck by the importance to reflect on my history and related sense of identity during the presentation with the Aboriginal leader, Roger John (September 24, 2012). He spoke about the importance of knowing and understanding personal history and how this relates to our acceptance and understanding of our personal identity.

Considering my family history as a timeline of events and experiences that have influenced who I am today, I am able to broaden my perspectives and release oppressive fears passed on to me. In agreement with this, Bishop (2002) articulates “ . . . [t]he oppressive history of the group you belong to is the burden you carry” (p. 118). By facing my burdens – the fears I hold on to – I let go of this repressive energy and gain personal power towards liberation over oppression for myself and those I connect with relationally.

While researching the oppression of my family through the holocaust experience, I found a published newsletter with reference to a story my father had shared with me as a child. To my surprise, the text about my father coincides with a recent piece of personal reflective writing. Following is an excerpt from this writing:

When I was a child, I remember looking in the sad light blue's of my father's eyes in one of those rare moments when he shared parts of his story about being in a concentration camp, behind a tall wall, where it was his job to carry the dead to large side graves. He told me about how he secretly dug a small hole under that wall, just wide enough for his skeletal body to pass under, where farmers on the other side would give him potatoes to share with a small few. Looking into those sad, beautiful blue eyes, he told me he still felt that suffering, never able to forget and never able to get away from the suffering that continues in the world. I take his story with me and it disturbs me, frightens me and still, it gives me hope. It is through the relationship I had with my father, I am able to believe in the beauty that can come out of tragedy - that a seemingly hopeless situation can turn into something unconditionally caring, healing and utterly full of love. (November 20, 2012)

Through coming to understand the realities of past oppression and suffering, there is a path towards liberating these stories and experiences towards compassion for all people (Bishop, 2002; Watson, 2003). Watson (2003), the creator of the nursing theory of caring further explains:

. . . it is our humanity that both wounds us and heals us, and those whom we serve; and in the end, it is only love that matters. It is in the entering of the sacred circle of life and death that we engage in healing (p. 199).

Communicating about oppression with cultural safety. Understanding the social economic and overall history of a culture is foundational for practicing with cultural safety (Doane & Varcoe, 2005). Doane and Varcoe (2005) offer “ . . . actions that recognize, respect, and nurture the unique cultural identity of people/families, safely meet their needs, expectations, and rights” (p.311). Cultural safety incorporates a respectful practice while working with diverse cultures. Approaching the topic of oppression must be articulated with cultural safety. Working though both sides of oppression – as oppressor and as someone being oppressed – is an integral part of the process towards creating political and social change (Bishop, 2002; Brown et al., 2009). Cultural safety guides dialogue through difficult conversations, but conversations as such continue to be challenging.

Recently I have found myself sharing dialogue with my family and partner about oppression in the world today. Communicating about oppression when differing perspectives co-exist involves a fine balance in expression. At a recent family dinner, I had the opportunity to share discourse regarding the conflicts in the Middle East. Conflict arose between my aunt - a survivor of the holocaust and a deep believer in the existence of Israel - and my partner who believes Israel is treating the Palestinian people with oppression and social injustice. The conversation at the table left me with the question: How to engage in important dialogue and conversations with cultural safety when opposing views are present? In order to practice with cultural safety it is vital to have understanding about the history and be sensitive to inherent meanings within the cultures (Kleiman, 2006).

Ethical practice in relation to oppression. Watson (2007) identifies nursing as a “ . . . human science of persons and human health-illness experiences that are mediated by professional, personal, scientific, esthetic, and ethical human care transactions” (p. 54). Ethical considerations and discussions are an integral aspect of nursing care within diverse populations and cultures. Within this context, Watson (2008) offers, “ . . . to look into the face of the other, not as a different other, but as a reflection of each of us” (p. 57). It is in the recognition that all of humanity is sharing a lived and connected experience, where caring despite difference may shape ethical practice. 

Ethical nursing practice may evolve out of a place of caring and compassion for all peoples as connected aspects of self. In this way we “ . . . honor the paradox of differences and similarities that unite rather than separate our existence and experiences (Watson, 2008, p. 56). Chinn (2001) agrees with Watson’s notion of caring ethics and adds the idea of “PEACE Power,” (p. 12) where there is a collective shared agreement and harmonious focus. Here, the sharing of diverse perspectives are encouraged to further understanding and creative solutions. The ability for successful discussions incorporating different opinions may be supported with a sense of knowing our connectedness to one another (Bishop, 2002; Chinn, 2001; Eddington, 2010).

Sharing my nursing practice and living life with those I am in relation with, whether as a patient, nurse, colleague, lover, friend or family member, it is my intention to operate with a caring ethical demeanour. Watson (2003) articulates my intention clearly, “[b]y attending to, honouring, entering into, connecting with our deep humanity, we find the ethic and artistry of being, loving, and caring. We are not machines as we have been taught, but spirit made whole” (p.199). Practicing nursing and living life with a sense of respect for all perspectives and differences will be foundation for not only practicing with a caring ethic, but also to approach the inherent interconnections of oppression and social justice.

Conclusion
If it possible to find peace in the relationships that come into my life, whether perspectives and world views are similar or different, then there is a hope for peaceful relations between peoples, religions and between countries. Great suffering and also great rejoicing are part of my current and ancestral life experience. All peoples histories and perspectives are important, deserving of respect and opportunity to be heard and discussed. Culturally safe dialogue about oppression, issues of social justice and ethics is challenging and often a delicate matter. Dialogue between persons with difference world views and perspectives is extremely important for a future that may include peace. In this paper, I explored the idea of oppression and related it to my personal family history of oppression during the holocaust of World War II. I also discussed the connections between oppression and how to communicate within the context of cultural safety. Lastly, I considered how my resonance with Jean Watson’s theory of human caring guides my nursing practice and life endeavours with ethics grounded in compassion and a sense of connection to all beings.
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TWITTER – AU FIL DU BOSPHORE

Twitter – Au fil du Bosphore – VI
Vous n’êtes pas un pro des ressources du web ? Le Collectif VAN vous propose de suivre ici régulièrement certaines infos postées sur Twitter par Guillaume Perrier (correspondant du journal Le Monde à Istanbul) et ses abonnés. 

http://twitter.com/#!/Aufildubosphore 


Accès à Twitter – Au fil du Bosphore 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=62603
******************* 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Restera-t-il un maire #BDP en liberté et un sympathisant #AKP à #Diyarbakir? (Arrestation du maire de Siirt) 
1:19 AM - 13 Déc, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Grand rassemblement devant la prison-tribunal de Silivri où le procès #Ergenekon touche à sa fin après cinq ans de procédure. #Turquie 
11:05 PM - 12 Déc, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Daniel Cohn-Bendit appelle à mettre fin au harcèlement judiciaire contre Pinar Selek. Audience demain à #Istanbul #Turquie 
5:14 AM - 12 Déc, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
#Turquie: un village devrait survivre à l'apocalypse 
3:43 AM - 12 Déc, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Deputy PM stirs sexism debate in Turkish Parliament 
3:26 AM - 12 Déc, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
#Turkey says #EU's visa precondition ‘not understandable' #migrants #readmission #Schengen 
2:47 AM - 12 Déc, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
L'autopsie de l'ex-président turc Turgut Özal ne prouve pas l'empoisonnement 
1:26 AM - 12 Déc, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Hidden Armenians in #Turkey 
http://ianyanmag.com/?p=6223 @ianyanmag 
12:58 AM - 12 Déc, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Le maire de Strasbourg soutient Pınar Selek - Message du Maire de Strasbourg, Roland RIES 
11:36 AM - 11 Déc, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Le Figaro : Pinar Selek dans les mâchoires du système judiciaire turc #Turquie 
11:34 AM - 11 Déc, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
La #Turquie est (toujours) le premier geôlier de journalistes dans le monde: 49 selon le #CPJ 
11:26 AM - 11 Déc, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Hooliganisme et "basket-fauteuil" #turquie 
10:26 AM - 11 Déc, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Berlin va envoyer 400 soldats en #Turquie 
8:22 AM - 11 Déc, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Les Inrocks - Pinar #Selek : une sociologue réfugiée à Strasbourg face à la justice turque 
4:16 AM - 11 Déc, 12 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68208
DOSSIERS PERMANENTS
Observatoire du Négationnisme du Collectif VAN

Récapitulatif des principaux faits et articles négationnistes relevés depuis 2006.

http://www.collectifvan.org/article.php?id=21105
Les éphémérides du Collectif VAN (1ère partie)
Les éphémérides du Collectif VAN (2ème partie)
La rubrique "Ephéméride" du Collectif VAN a été lancée le 6 décembre 2010. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). 

"Dossier Zarakolu" mis à jour sur le site du Collectif VAN
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Retrouvez sur le site du Collectif VAN toutes les informations sur le Dossier Ragip Zarakolu, éditeur, journaliste, militant des droits de l'homme en Turquie, arrêté à Istanbul le vendredi 28 octobre 2011 avec la sociologue Busra Ersanli, inculpé comme elle le mardi 1er novembre 2011 d'«appartenance à un groupe terroriste armé» et actuellement incarcéré dans la prison de haute sécurité de Metris. La Turquie détient le record du nombre de journalistes emprisonnés : près de 60. «Aucun pour leurs écrits, tous pour des dossiers de terrorisme», se justifie Egemen Bagis, le ministre des affaires européennes ! Le Collectif VAN vous invite expressément à signer les pétitions internationales de soutien aux intellectuels turcs et kurdes détenus arbitrairement en Turquie. 

Trouvez le Dossier Ragip Zarakolu en cliquant ici 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=9&id=58378
Le génocide arménien et la loi : que disent les candidats ?

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - En cette période d'élections présidentielles, il paraît intéressant de pouvoir relire les déclarations - récentes ou moins récentes - des principaux candidats, de leur parti, et des personnalités politiques - qu'elles soient ou non candidates, concernant le génocide arménien et la pénalisation de sa négation, la Turquie, la loi Gayssot, la loi sur les Harkis, etc. Un dossier préparé par le Collectif VAN et qui sera actualisé régulièrement, même au-delà des échéances d'avril et mai 2012. 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=63189
Revue de Presse des dépêches AFP

Le Collectif VAN répertorie sur cette page toutes les dépêches AFP en lien avec le génocide arménien et la Turquie.

http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=60725
SITES INTERESSANTS
Visitez nos liens : http://www.collectifvan.org/liens.php?r=7
RASSEMBLEMENTS
EXPOSITIONS-CONCERTS-SPECTACLES-PARUTIONS
Agenda - Collectif VAN : un acteur référent dans la lutte contre le négationnisme


	


Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

APPEL AUX DONS 2012 

Depuis 2004, le Pôle Évènementiel du Collectif VAN a mis en oeuvre ou participé à plus de 80 actions publiques à destination de la société civile, dont celles menées chaque année en avril sur le Parvis de Notre-Dame de Paris. 

Notre “Journée de Sensibilisation aux génocides et à leur négation“, qui s’est tenue le dimanche 22 avril 2012, a obtenu le soutien de 24 associations des Droits de l’Homme, françaises et internationales et de trois artistes de talent. En janvier 2012, le Collectif VAN a été, pour la seconde année consécutive, partenaire des Entretiens de l’ESG organisés à Paris par Frédéric Encel : ils avaient pour thème cette année « Le négationnisme d’Etat ». 

Le Collectif VAN y a tenu un stand d’information, comme cela a également été le cas lors de la Semaine de la mémoire organisée par la ville d’Ivry-sur-Seine et l’Association pour la mémoire des enfants juifs déportés d’Ivry. 

Le Collectif VAN a poursuivi en 2012 sa participation aux actions de ses partenaires, en particulier celles de l’UEJF [Union des Etudiants Juifs de France], de SOS Racisme, de la Licra, du Collectif Urgence Darfour et de Ibuka France. 

Le Collectif VAN est régulièrement sollicité par les militants des droits de l’homme turcs et kurdes lorsqu’ils font face à la répression d’Ankara du fait de leurs prises de positions courageuses en faveur de la reconnaissance du génocide arménien et des droits des minorités. A l’occasion de l’incarcération de l’éditeur turc Ragip Zarakolu, le Collectif VAN a alerté les médias français, les pouvoirs publics et ses partenaires. Notre association a ainsi participé à la pression internationale qui a conduit à la remise en liberté conditionnelle en Turquie, de l’éminent défenseur des droits de l’homme. 

Depuis 2004, le Pôle Média du Collectif VAN diffuse gratuitement 5j/semaine par mail et sur le site www.collectifvan.org (très bien référencé sur Google Actualités) une revue de presse [Veille-Média] nationale et internationale, avec des articles et de nombreuses traductions sur les génocides et leur négation (Shoah, génocide des Arméniens, des Tutsi, des Darfouris), les droits de l’homme, Chypre, l’entrée de la Turquie dans l’U.E., les minorités en Turquie (Arméniens, Kurdes, Grecs, Juifs, Assyro-Chaldéens-Syriaques, etc.). 

Dans le cadre de ce Pôle Média, le Collectif VAN signale tous les faits négationnistes qu’il recense (TV, radio, presse écrite, internet, édition) en alimentant un «Observatoire du négationnisme» utilisé par diverses instances arméniennes pour sensibiliser les médias et les cercles politiques. 

En 2011 et 2012, le Collectif VAN a été particulièrement actif dans sa mission d’information des parlementaires et des autorités françaises, lors des débats autour du texte législatif pénalisant la négation des génocides reconnus par la loi. Devenu un acteur référent pour les médias qui le contactent régulièrement, le Collectif VAN a été, à cette occasion, invité sur les plateaux télévisés (LCP et BFM Business TV) et a également publié, sur des médias externes, des articles en réponse à MM. Badinter et Nora. 

Pour animer son site internet, le Collectif VAN a choisi depuis 2006, de fournir un travail rémunéré à de jeunes webmasters francophones d’Arménie, basées à Erevan. Les dons que reçoit le Collectif VAN contribuent ainsi à offrir un emploi stable à de jeunes Arméniennes formées aux thématiques qui nous concernent. 

Tout ceci ne pourrait exister sans l’aide de nos membres, de nos généreux sympathisants et de la subvention annuelle de la Ville d’Issy-les-Moulineaux. 

Séta Papazian, Présidente du Collectif VAN 
BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 
contact@collectifvan.org - www.collectifvan.org 
Retrouvez le Collectif VAN sur : Facebook - Twitter - Le Post 

Merci pour votre soutien à une association indépendante de tout parti politique. En remerciant celles et ceux qui ont déjà devancé cet appel. 

Téléchargez le Formulaire d'Appel aux dons ci-joint. 

A SAVOIR 

Votre avantage fiscal pour vos revenus de l’année 2012 : 
Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu, dans la limite de 20% de vos revenus imposables. 
Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €. 
Un CERFA vous sera envoyé pour pouvoir justifier de vos dons devant l’administration fiscale. 


TÉLÉCHARGER :

 Formulaire d'Appel aux dons
                                          http://www.collectifvan.org/pdf/08-31-12-5-11-12.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68602
Agenda - Run to Remember : Soirée de lancement à Paris
Agenda - Run to Remember : Soirée de lancement à Paris - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - L'association Run to Remember annonce sa Soirée de lancement le jeudi 13 décembre 2012 à partir de 19 heures 30 au Yan’s Club, 5 avenue Reille, Paris 14e. Le Collectif VAN diffuse ici le communiqué de Run to Remember. L'association propose de courir pour se souvenir et garder vivante la mémoire de ceux qui sont tombés lors du génocide arménien de 1915. 

Publié le 10 décembre 2012 


Run to Remember 

Vous adhérez aux valeurs sportives de respect de l’autre, d’entraide et de solidarité, d’esprit d’équipe, et de sens de l’effort. 

Vous souhaitez dédier vos courses à pied à la mémoire des victimes du génocide arménien de 1915. 

Lors de vos prochaines courses, vous acceptez de consacrer quelques instants, quelques minutes ou quelques pensées pour ces hommes, femmes ou enfants tombés en 1915, réaffirmant ainsi que leur mémoire est et restera toujours vivante. 

Rejoignez l’aventure RUN TO REMEMBER 

Vous êtes impatients d’en savoir plus? 

Participez à la soirée de lancement : jeudi 13 décembre 2012 

Lieu : Yan’s Club, 5 avenue Reille, Paris 14ème 
Horaire: à partir de 19 heures 30 
Un verre de l’amitié sera servi après la présentation 
Entrée libre - Merci de confirmer votre présence par e-mail : contact@run-to-remember.com 
M° Glacière ou Cité Universitaire 


Run to Remember 

Le 24 avril 1915 le gouvernement Jeune-Turc procède à l’arrestation de plusieurs centaines de personnalités arméniennes de Constantinople. Cet événement marque le point de départ du premier génocide du XXème siècle. Un million et demi d’hommes, femmes et enfants sont exterminés, parce qu’arméniens. 

Un siècle plus tard, pour préserver le souvenir de ces vies arrachées, nous avons eu l’idée de nous retrouver autour d’une discipline sportive, la course à pied. Chacun dans la mesure de ses capacités, où que ce soit dans le monde pendant quelques kilomètres ou pendant quarante-deux, et avec un seul objectif : garder vivante la mémoire de ceux qui sont tombés. 

Si vous aussi vous aimez courir, passionnément ou juste un peu, si vous acceptez de courir pour eux, en pensant à eux, rejoignez-nous dans cette aventure de la mémoire : Run To Remember. 

www.run-to-remember.com 
http://www.run-to-remember.com/fr/news/read/11/
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=69668
Agenda - Concert pour le tricentenaire de Sayat Nova

Agenda - Concert pour le tricentenaire de Sayat Nova - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Sous le haut patronage et avec la collaboration de l’Ambassade de la République d’Arménie en France et en association avec l’UNESCO, l’UGAB France présente un Concert exceptionnel dédié au tricentenaire de Sayat Nova. Il se tiendra le jeudi 13 décembre 2012 à 20h, Salle Cortot à Paris. Ce concert verra également la Création mondiale des œuvres lauréates du Concours International de Composition musicale Sayat Nova 2012. La soirée permettra au public de découvrir ou redécouvrir "L’univers de ce poète-musicien, à la voix singulière, celle du XVIIIe siècle dans l’espace transcaucasien - Sayat-Nova dont les sentiments et les pensées, la joie et la tristesse, l’amour et le chagrin s’entendent dans ses poèmes indissociables de leur musicalité. Le jeune Aroutine d’origine arménienne, futur Sayat- Nova, poète-musicien panégyrique du roi géorgien Irakli II, à Tiflis - la cosmopolite, sous domination perse, compose en trois langues : en turc dialectal du Caucase, en géorgien et en arménien. Son Livre de poèmes, Davtar, est un hymne à l’amour, à la beauté, à l’amitié. La simplicité de ses mélodies, la sonorité de ses poèmes, l’enseignement humaniste de ses pensées poétiques rendent ses chants accessibles à tous, sans distinction d’âge, de religion, d’origine ethnique, et cela dans un coin du monde, déchiré à cause d’incessantes hostilités entre les hommes…" (Elisabeth Mouradian)* Un CD des œuvres lauréates du Concours sera offert à chaque spectateur. Outre la création mondiale des pièces lauréates, les spectateurs assisteront à un concert unique avec 16 artistes sur scène, une véritable fusion de talents musicaux, dont beaucoup sont soutenus par des bourses d’études de l'UGAB. 

Publié le 20 novembre 2012 

UGAB Europe 

Jeudi 13 Décembre 2012 à 20h 

Sous le haut patronage et avec la collaboration 
de l’Ambassade de la République d’Arménie en France 
et en association avec l’UNESCO 

L’UGAB France présente un 

Concert exceptionnel dédié au tricentenaire de Sayat Nova 

Salle Cortot 

(78 rue Cardinet, 75017 Paris, Métro Malesherbes) 

16 artistes sur scène 
venant de France, d’Arménie, d’Allemagne, de Suisse, du Mexique et des Etats-Unis 

Création mondiale des œuvres lauréates du 
Concours International de Composition musicale Sayat Nova 2012 

Œuvres de Komitas, Sayat Nova, A. Khatchatourian, A. Ginastera, G. Bizet, J.-S. Bach et A. Akshelyan 
Hommage rendu à E. Mirzoyan 
Prix des places : 29 € (15 € : jeunes -25 ans et étudiants -27 ans). 
Un CD des œuvres lauréates du Concours sera offert à chaque spectateur. 
reservation@ugabfrance.org 


Lire aussi : 

Concours international de composition musicale Sayat Nova  http://agbueurope.org/culture/concours-sayat-nova2012/

*http://agbueurope.org/files/NAM190_pages66-67.pdf 

http://fr.agbueurope.org/2012/11/20/concert-exceptionnel-dedie-au-tricentenaire-de-sayat-nova/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69097
Agenda - Marseille: Meeting - Débat sur la situation alarmante de l’Arménie
Agenda - Marseille: Meeting - Débat sur la situation alarmante de l’Arménie - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

Publiée le 13 décembre 2012 


NAM 

Vendredi 14 décembre à 20h30 à la JAF Marseille 

En partenariat avec Nouvelles d’Arménie Magazine, vendredi 14 décembre 2012 à 20h30 se tiendra un meeting-débat sur la situation alarmante de l’Arménie, les moyens d’en sortir et le rôle de la diaspora, en présence d’Alec Yenikomchian au Centre Culturel de la Jeunesse Arménienne de France, 47 Avenue de Toulon, 13006 Marseille. 

Avec la présence exceptionnelle en France d’Alec Yénikomshian*, venu spécialement d’Arménie, membre du Mouvement Sardarabad, directeur du Fonds Monté Melkonian, figure de la lutte de libération des années 75-80. Avec la participation de l’Association de soutien aux mouvements civiques en Arménie. 

*Alec Yénikomshian a été celui qui le 3 octobre 1980 a donné pour la première fois un visage et un nom au renouveau de la lutte de libération du peuple arménien des années 75. Jusqu’alors, une opacité complète régnait sur les auteurs de la série d’actions qui avait ciblé les représentants et les intérêts de l’Etat turc dans le monde. Alec, intellectuel de la communauté arménienne du Liban a été arrêté à Genève le 3 octobre 1980, en compagnie de Susy Maseredjian (une Américaine d’origine arménienne), à la suite de la déflagration accidentelle du détonateur d’un pain de plastic destiné au consulat de Turquie. Il avait alors 24 ans. Alec a perdu la vue, sa main gauche et trois doigts de sa main droite dans cette opération de « propagande armée ». 

Son procès, le premier des combattants arméniens, s’est transformé grâce à sa plaidoirie exceptionnelle, en réquisitoire contre l’Etat fasciste turc. Devenu aveugle et amputé, Alec a expliqué à ses juges pourquoi et comment il en était venu à prendre la décision de s’engager dans cette lutte. 

Cet événement politico-judiciaire, qui avait fait la “une“ des journaux suisses, largement reproduite partout en Europe, a été un des premiers révélateurs publics du génocide arménien. Les jurés suisses ont condamné Alec à une peine symbolique qui lui a permis d’être libéré à l’issue de l’audience, après quelques mois de détention. Suzy a également été relâchée au même moment. 

Cette double décision de clémence, saluée par l’opinion de l’époque, a été la première victoire politique institutionnelle du peuple arménien depuis le procès de Téhlirian, exécuteur à Berlin en 1921 de Talaat Pacha, ex-premier ministre turc, principal instigateur du génocide. 

En 1983 il dénonce la dérive terroriste de l’ASALA et se solidarise de la scission dans ses rangs proclamée le 15 juillet de la même année par Monté Melkonian. Alec s’installe en Arménie dans l’année qui a suivi la mort en héros de Monté, le 13 juin 1993, sur le front du Karabagh. Il devient alors, entres autres activités, directeur du fonds Monté Melkonian 

Il décide enfin de s’engager dans le mouvement Sardarabad, une organisation citoyenne et populaire qui lutte pour l’instauration d’un état de droit en Arménie, la défense des droits des droits de l’homme et des intérêts nationaux du pays. 

Infos JAF Marseille 

mercredi 12 décembre 2012, 
Aurélie Ohanian ©armenews.com 
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=85285
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=69778
Agenda - Jean Mardikian et la bande dessinée – 2012

Agenda - Jean Mardikian et la bande dessinée - 2012 - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

Publié le 10 décembre 2012 


Michèe Armanet 

Jean Mardikian et la bande dessinée - 2012 

BD, Angoulême et le mont Ararat dont l’arche de Noé et les neiges éternelles constituent le plus bel horizon d’Erevan, capitale de l’Arménie, voilà qui résume au mieux Jean Mardikian. Sans lui, Angoulême ne serait pas devenue la ville BD par excellence. Sans lui, Erevan n’aurait jamais lancé un festival de la BD. 

Fils de tailleurs arméniens arrivés en France à la suite du génocide, Jean Mardikian s’installe en Charente. Journaliste agricole, il est élu au conseil municipal d’Angoulême où, plusieurs fois adjoint à la culture, son esprit de consensus inspire les décideurs de la ville et du département à pro- mouvoir une identité forte puis un secteur d’activité original autour de la BD et de l’image. Au xvie siècle, Angoulême dédaigna l’université que lui proposait François Ier ; la florai- son actuelle d’écoles autour de l’image numérique corrige cette erreur historique. C’est aussi cela, l’effet BD... 

Pour l’achat des livres : s’adresser à l’auteur qui vous dédicacera le livre de votre choix... cliquer ici 

Retour aux livres 
http://michele.armanet.ishywa.com/index.php?page=contact
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=69642
Agenda - Hate Radio : Conférences autour des génocides
Agenda - Hate Radio : Conférences autour des génocides - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - A partir du 5 décembre 2012, à l'initiative de Milo Rau, metteur en scène de Hate Radio, et de la directrice du Centre Iriba pour le Patrimoine Multimédia Rwanda, Assumpta Mugiraneza, la soirée continue après la pièce de théâtre Hate Radio, avec une brève conférence suivie d'une discussion avec le public en présence de personnalités. 
Accès libre au Théâtre de la Villette à Paris sur présentation du billet pour la représentation théâtrale. 
Votre billet d'entrée à la représentation théâtrale de Hate Radio donne accès gratuitement à toutes les conférences. 
Gardez-le donc précieusement si vous désirez revenir par la suite pour suivre d'autres conférences. 

Publié le 16 novembre 2012 
MOYENS D’ACCÈS 

Le Théâtre Paris-Villette est situé à gauche de la Grande Halle de la Villette. 

Théâtre Paris-Villette, Parc de la Villette, 
211, avenue Jean Jaurès 75019 Paris 
téléphone 01 40 03 72 23 - fax 01 40 03 72 55 
resa@theatre-paris-villette.com 

• Métro ligne 5 - Porte de Pantin 
• Bus 75 - 151 - PC2 / Noctilien N13 - N41 - N45 - N140 
• Vélib porte de Pantin 
• Voiture > parking souterrain payant au niveau de la Cité de la Musique, 231 avenue Jean Jaurès 


La Villette 

Conférences autour de la pièce Hate Radio de IIPM / Milo Rau 

La pièce Hate Radio de IIPM/Milo Rau, qui se joue du 4 au 15 décembre au parc de la Villette aborde le sujet du génocide de Tutsi. A la suite de ces représentations, nous vous proposons des conférences et un temps d'échange en présence de personnalités. 

Conférences autour du thème de la pièce Hate radio 

À partir du 5 décembre, à l'initiative du metteur en scène Milo Rau et d'Assumpta Mugiraneza directrice du Centre Iriba pour le Patrimoine Multimédia, Rwanda, la soirée continue avec une brève conférence suivie d'une discussion avec le public en présence de personnalités. 

Programme conçu et réalisé Assumpta Mugiraneza, Directrice du Centre IRIBA pour le Patrimoine Multimédia, Rwanda. 
Modération : Assumpta Mugiraneza et Milo Rau 

Le programme détaillé 


Jeudi 13 décembre : 
Travail d'histoire - les historiens de la Shoah face au génocide des Tutsi. 
Par Georges Bensoussan, historien directeur de la Revue d'histoire de la Shoah. 
Une barbarie africaine ou un crime moderne qu'on refuse de voir ? Qu'en a-t-on retenu ? Que pouvons-nous faire aujourd'hui ? 

Vendredi 14 décembre : 
Travail d'histoire - La représentation ou comment faire partager les expériences singulières ? 
Par Nathan Réra,Doctorant en sciences historiques et humanités. « Rwanda, de l'archive à la représentation. La photographie et le cinéma à l'épreuve du génocide des Tutsi (1994-2012). » 
Cinéma, théâtre, peinture ou dessins, lorsque l'intervention du tiers propose un espace pour dire l'indicible, partager une histoire individuelle en témoignage comme un patrimoine collectif. Cas du Rwanda. 

Samedi 15 décembre : 
Travail d'histoire - RTLM 20 ans après : langage de la haine et la société post-génocidaire. 
Assumpta Mugiraneza, psychosociologue, directrice du Centre IRIBA et du projet « Dire, Penser... Ecrire l'histoire du génocide ». 
Construire et donner accès au patrimoine audiovisuel pour transmettre l'histoire et participer à la prévention. 

Programme sous réserve de modifications 


Lire aussi : 

Agenda - Théâtre de la Villette : « Hate Radio » ou le rôle de la radio dans le génocide des Tutsi 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68063


http://www.villette.com/fr/Conferences-Hate-radio-2012.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68986
Agenda - Sèvres et Alfortville : Braderie de Noël et Salon du livre arménien

	


Agenda - Sèvres et Alfortville : Braderie de Noël et Salon du livre arménien - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Samedi 8 et dimanche 9 décembre 2012 de 10h à 20h 21ème Grande braderie de Noël au collège arménien Samuel Moorat. Vendredi 14, samedi 15 et dimanche 16 décembre 2012 de 11h à 19h 8ème édition d'"Armen'Livres" Le salon du Livre arménien à la Maison de la Culture Arménienne d'Alfortville. 

Publié le 3 décembre 2012 

************************* 

Vendredi 14, samedi 15 et dimanche 16 décembre 2012 de 11h à 19h 

Maison de la Culture Arménienne d'Alfortville 

8ème édition d'"Armen'Livres" Le salon du Livre arménien. 

Invité d'honneur : Professeur Richard Hovannisian des Etats-Unis. 


Espace Culturel "Le 148" 
148 rue Paul-Vaillant Couturier, 94140 Alfortville. 

Depuis le 1er Salon en 2004, plus de 13 000 visiteurs d'Alfortville, d'Ile-de-France, de province et de l'étranger, ont sillonné les allées et tourné les pages de milliers de livres en français, arménien, anglais et autres langues, à thématique arménienne. 

Vous découvrirez une exposition de Roland Inayétian, calligraphe, peintre et enlumineur, partagerez les rires des enfants dans une animation originale de l'écrivaine et pédagogue Anahid Sarkissian, pourrez assister aux conférences, dédicaces et signatures d'auteurs. Et des livres pour découvrir, redécouvrir et peut-être mieux comprendre la culture arménienne et la partager. Comme chaque année la MCA invite une personnalité ou institution. Après une historienne de renom, deux institutions fondatrices de la diaspora arménienne de France, une courageuse maison d'édition arménienne de Turquie, et un pédagogue spécialiste du bilinguisme de Grèce, le Salon 2012 mettra à l'honneur un historien et écrivain américain mondialement connu, le Professeur Richard G. Hovannisian qui viendra tout spécialement des Etats Unis. Détenteur de la chaire d'histoire arménienne contemporaine d'UCLA (USA), R. Hovannisian est membre de l'Institut International de l'Holocauste et du Génocide, d'Alerte Internationale,…Par ses nombreuses publications, il contribue à la connaissance du génocide arménien, de la 1ère république arménienne de 1918, de l'histoire et de la culture arménienne des villes et provinces historiques arméniennes. Honoré à plusieurs reprises pour ses travaux de recherches et ses activités civiques, sa toute dernière publication portant sur les massacres d'arméniens et grecs à Smyrne en 1922, sera présentée au Salon. 

A Armen'livres, enfants, adolescents et adultes, arménophones, francophones et bien sûr bilingues pourront tourner les pages arméniennes de l'histoire, de la littératures, des sciences sociales, mais également de la poésie, des traditions, des arts… 

SALON DU LIVRE ARMENIEN "ARMEN'LIVRES" 8ÈME ÉDITION 
http://www.pole-culturel.fr/expodec.html

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69444
Agenda - France : Les Salons du Livre arménien
Agenda - France : Les Salons du Livre arménien - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Du 26 octobre au 16 décembre 2012 plusieurs expositions, salons, rencontres sont organisés en France qui permettront de découvrir l’Arménie sous différentes formes littéraires. 

Publié le 5 novembre 2012 

Armenoscope 


****************************** 

VENDREDI 14, SAMEDI 15 ET DIMANCHE 16 DECEMBRE 2012 

de 11h à 19h 

MAISON DE LA CULTURE ARMENIENNE D'ALFORTVILLE 

8ème édition d'"Armen'Livres" Le salon du Livre arménien. 

Invité d'honneur : Professeur Richard Hovannisian des Etats-Unis. 

Du vendredi 14 au dimanche 16 décembre 2012 de 11h à 19h 
Depuis le 1er Salon en 2004, plus de 13 000 visiteurs d'Alfortville, d'Ile-de-France, de province et de l'étranger, ont sillonné les allées et tourné les pages de milliers de livres en français, arménien, anglais et autres langues, à thématique arménienne. 

Vous découvrirez une exposition de Roland Inayétian, calligraphe, peintre et enlumineur, partagerez les rires des enfants dans une animation originale de l'écrivaine et pédagogue Anahid Sarkissian, pourrez assister aux conférences, dédicaces et signatures d'auteurs. Et des livres pour découvrir, redécouvrir et peut-être mieux comprendre la culture arménienne et la partager. Comme chaque année la MCA invite une personnalité ou institution. 

Après une historienne de renom, deux institutions fondatrices de la diaspora arménienne de France, une courageuse maison d'édition arménienne de Turquie, et un pédagogue spécialiste du bilinguisme de Grèce, le Salon 2012 mettra à l'honneur un historien et écrivain américain mondialement connu, le Professeur Richard G. Hovannisian qui viendra tout spécialement des Etats Unis. 

Détenteur de la chaire d'histoire arménienne contemporaine d'UCLA (USA), R. Hovannisian est membre de l'Institut International de l'Holocauste et du Génocide, d'Alerte Internationale,…Par ses nombreuses publications, il contribue à la connaissance du génocide arménien, de la 1ère république arménienne de 1918, de l'histoire et de la culture arménienne des villes et provinces historiques arméniennes. Honoré à plusieurs reprises pour ses travaux de recherches et ses activités civiques, sa toute dernière publication portant sur les massacres d'arméniens et grecs à Smyrne en 1922, sera présentée au Salon. 

A Armen'livres, enfants, adolescents et adultes, arménophones, francophones et bien sûr bilingues pourront tourner les pages arméniennes de l'histoire, de la littératures, des sciences sociales, mais également de la poésie, des traditions, des arts… 


Espace Culturel "Le 148" 
148 rue Paul-Vaillant Couturier, 94140 Alfortville. 


*************************
http://www.armenoscope.com/agenda/rech.asp?type_info=ponctuelle
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68619
Agenda - 15 décembre : 4ème Festival National du Livre Franco-Arménien

	


Agenda - 15 décembre : 4ème Festival National du Livre Franco-Arménien - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - 4ème Festival National du Livre Franco-Arménien ce samedi 15 décembre 2012 à Marseille à partir de 14h00. Prix Henri Verneuil présidé par Ara Toranian. 

Publié le 6 décembre 2012 

Terre d'Arménie présente 

Samedi 15 décembre 2012 

A partir de 14h00 

Le 4ème Festival National du Livre Franco-Arménien 

Marseille 

Maison de la Région 
61, La Canebière 
13001 Marseille 

Prix Henri Verneuil présidé par Ara Toranian 

Entrée libre 

15h - Présentation de l’ouvrage Arménie Russe par ses auteurs Françoise Ardillier- Carras et Olivier Balabanian 

16h30 - Négationnisme : comment faire aboutir la loi sur la pénalisation en France, animé par Norbert Nourian, Directeur Sciences Po Aix. 

18h00 – Cérémonie de remise des Prix Henri Verneuil & Alain Terzian sur invitations. 

Après le succès du dernier Festival National du Livre Arménien-Prix Henri Verneuil 2010, Terre d'Arménie va de nouveau nous surprendre en nous présentant des livres aussi étonnants que passionnants. 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69580
Agenda - Paris : le mois de décembre sur la Péniche Anako
Agenda - Paris : le mois de décembre sur la Péniche Anako - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le mois de décembre 2012 sur la Péniche Anako sera le mois de l'Asie Centrale, avec aussi des pays de la périphérie de l'Asie Centrale, et des concerts de musique iranienne, de musique pakistanaise, et de musique gitane manouche. L'expo photo, "Aux origines de la pomme ou le jardin d’Éden retrouvé", de Catherine Peix montrera une forêt millénaire de pommiers sauvages au Kazakhstan. L'expo et le film du même nom ont été produits par Krikor Kalayciyan sous le nom de Kir-kor. Voici des informations concernant quelques événements en particulier dont la présentation du livre de Takuhi Tovmasyan, Mémoires culinaires du Bosphore, traduit du turc par Haldun Bayri, publié par les Éditions Parenthèses, qui aura lieu le jeudi 6 décembre 2012 à 20h30. Pour tout le programme, voir la pièce-jointe. 

Publié le 26 novembre 2012 


Péniche Anako 

Le mois de décembre 2012 sur la Péniche Anako 

Mercredi 5 au vendredi 21 décembre 2012 
Expo photos, « Aux origines de la pomme ou le jardin d’Éden retrouvé », 
de Catherine Peix. Produite par Krikor Kalayciyan sous le nom de Kir-kor. 
Entrée libre 

*********************************************************** 

Dimanche 16 décembre 2012 à 16h 
Concert de Musique anglaise 
de l'époque de Shakespeare d’Alfonso Ferrabosco II, 17e siècle, 
avec l'ensemble À 2 Violes Esgales, avec 
Virginia Pattie Kerovpyan, chant, 
Jonathan Dunford, lyra viole, 
Sylvia Abramowicz, lyra viole, 
Thomas Dunford, luth renaissance 

10€ tarif unique 
http://www.arts-scene.be/asd-artistes,A-2-Violes-esgales 

*********************************************************** 

Mercredi 19 décembre 2012 à 20h30 
Film Aux origines de la pomme ou le jardin d’Éden retrouvé, 
de Catherine Peix, production Kir-Kor (Krikor Kalayciyan) 
Entrée libre 

*********************************************************** 

Péniche Anako 
Bassin de la Villette 
face au 61, quai de la Seine 
75019 PARIS 
Métro : Riquet, Stalingrad ou Jaurès 
http://peniche.anako.com/Agenda_40.html
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=69235
Agenda - Théâtre de la Villette : « Hate Radio » ou le rôle de la radio dans le génocide des Tutsi
Agenda - Théâtre de la Villette : « Hate Radio » ou le rôle de la radio dans le génocide des Tutsi - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - La radio de la haine (Hate Radio) était la Radio-télévision Libre des Mille Collines (RTLM), le vecteur audio du génocide des Tutsi. La pièce Hate Radio retrace l'ordinaire de la RTLM, dans un studio installé à l'identique. Des artistes rwandais, qui ont vécu la situation, prêtent leurs visages et leurs voix à la haine au travail, dans son costume de tous les jours. Et en appellent in fine à notre vigilance, si un simple stimulus sonore suffit à réveiller le racisme extrême. La pièce de théâtre « Hate Radio » se tiendra du 4 au 15 décembre 2012 au Théâtre de la Villette à Paris. Texte et Mise en Scène: Milo Rau. Avec Afazali Dewaele, Sébastien Foucault, Estelle Marion, Nancy Nkusi, Diogène Ntarindwa (Atome). Tout comme les associations tutsi Ibuka France et Survie, le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] est partenaire de cet événement aux côtés de Libération, iNRocKuptibles, A nous Paris, la Fnac, nova-le Grand Mix, Théâtre on-line, afrique in visu, africultures et Slate Afrique. 


La Villette 

Théâtre 
« Hate Radio » de IIPM / Milo Rau 

(International Institut of Political Murder) 
Première en France. 
MOYENS D’ACCÈS 

Le Théâtre Paris-Villette est situé à gauche de la Grande Halle de la Villette. 

Théâtre Paris-Villette, Parc de la Villette, 
211, avenue Jean Jaurès 75019 Paris 
téléphone 01 40 03 72 23 - fax 01 40 03 72 55 
resa@theatre-paris-villette.com 

• Métro ligne 5 - Porte de Pantin 
• Bus 75 - 151 - PC2 / Noctilien N13 - N41 - N45 - N140 
• Vélib porte de Pantin 
• Voiture > parking souterrain payant au niveau de la Cité de la Musique, 231 avenue Jean Jaurès 

Si on avait cherché un moyen efficace et rapide d'empêcher le génocide au Rwanda, nous dit le journaliste américain Philip Gourevitch, arrêter les émissions de la radio RTLM aurait pu être un bon début. 

La pièce 

La radio de la haine (Hate Radio) était la Radio-télévision Libre des Mille Collines (RTLM), le vecteur audio du génocide des Tutsi. La pièce retrace l'ordinaire de la RTLM, dans un studio installé à l'identique. Des artistes rwandais, qui ont vécu la situation, prêtent leurs visages et leurs voix à la haine au travail, dans son costume de tous les jours. Et en appellent in fine à notre vigilance, si un simple stimulus sonore suffit à réveiller le racisme extrême. 


*************************************************************** 

Autour du spectacle 

A partir du 5 décembre, à l'initiative du metteur en scène Milo Rau et d'Assumpta Mugiraneza, directrice du Centre Iriba pour le Patrimoine Multimédia, Rwanda, la soirée continue avec une brève conférence suivie d'une discussion avec le public en présence de personnalités. 
Accès libre sur présentation du billet. 

Votre billet d'entrée à la représentation théâtrale de Hate Radio donne accès gratuitement à toutes les conférences. 
Gardez-le donc précieusement si vous désirez revenir par la suite pour suivre d'autres conférences. 

Mardi 11 décembre : 
Rwanda, Médias du génocide et la justice internationale. 

Mercredi 12 décembre : 
Travail d'histoire face à un génocide de proximité au cœur de l'Afrique. 

Jeudi 13 décembre : 
Travail d'histoire - les historiens de la Shoah face au génocide des Tutsi. 

Vendredi 14 décembre : 
Travail d'histoire - La représentation ou comment faire partager les expériences singulières ? 

Samedi 15 décembre : 
Travail d'histoire - RTLM 20 ans après : Langage de la haine et la société post-génocidaire. 


*************************************************************** 

Générique 
Distribution 

Texte et Mise en Scène: Milo Rau 
Dramaturgie et Production: Jens Dietrich 
Scénographie et costumes Anton Lukas 
Avec Afazali Dewaele, Sébastien Foucault, Estelle Marion, Nancy Nkusi, Diogène Ntarindwa (Atome) 
Conception son et vidéo Marcel Bächtiger 
Direction de production Milena Kipfmüller 
Relations publiques Yven Augustin 
Collaboration scientifique Eva-Maria Bertschy 
Assistant son et vidéo Jens Baudisch 
Collaboration à la conception son Peter Göhler 
Charte graphique Nina Wolters 
Web design Jonas Weissbrodt 
Documentation Lennart Laberenz (film), Daniel Seiffert (photo) 
Conseiller académique Marie-Soleil Frère, Assumpta Muginareza, Simone Schlindwein 
En partenariat avec les Villes de Brégence (Autriche): Eva Birkenstock; de Zürich : Hayat Erdogan; de Berne : Eva Bertschy; de Bâle: Rolf Bossart 
Casting Bruxelles et Genève Sebastiâo Tadzio 
Casting Kigali Didacienne Nibagwire 

Hate Radio est une production d'IIPM - International Institut of Political Murder Berlin/Zürich avec Migros-Kulturprozent Schweiz, Kunsthaus Bregenz, Hebbel am Ufer (HAU) Berlin, Schlachthaus Theater Bern, Beursschouwburg Brüssel, Migro Museum für Gegenwartskunst Zürich, Kasern Basel, Südpol Luzern, Verbrecher Verlag Berlin, Kigali Genocide Memorial Centre, Ishyo Arts Centre Kagali Avec le soutien de Hauptstadkulturfonds (HKF), Migros-Kulturprozent Schweiz, Pro Helvetia-Schweizer Kulturstiftung, Kulturelles.bl (Basel), Bildungs et Kulturdepartement des Kantons Luzern, Amt fûr Kultur St. Gallen, Ernst Göhner Stiftung, Stanley Thomas Johnson Stiftung, Alfred Toepfer Stiftung F.V.S, GGG Basel, Goethe Institut Brüssel, Goethe Institut Johannesburg, Brüssels Airlines, Spacial Solutions, Commission Nationale de Lutte contre le Génocide (CNLG), Deutscher Entwicklungsdienst (DED), Contact FM Kigali, Ibuka Rwanda (Dachorganisation derOpferverbânde des Genozids in Ruanda) et la Hochschule der Künste Bern (HKB), Friede Springer Stiftung. 


Lire aussi: 

Agenda - Hate Radio : Conférences autour des génocides 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68986

http://www.villette.com/fr/agenda/theatrealaVillette-Hate-radio.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68063 

Agenda - Exposition "Chypre entre Byzance et l’Occident, IVe-XVIe siècle"


	


Agenda - Exposition "Chypre entre Byzance et l’Occident, IVe-XVIe siècle" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Du 28 Octobre 2012 au 28 Janvier 2013. 

Publié le 6 novembre 2012 

Louvre.fr 

Chypre entre Byzance et l’Occident, IVe-XVIe siècle 

Du 28 Octobre 2012 au 28 Janvier 2013 

Cette exposition se propose de retracer l’histoire artistique singulière de Chypre depuis le IVe siècle, date de la fondation de Constantinople et du triomphe de la religion chrétienne dans tout l’Empire romain, jusqu’à la conquête de l’île par les Turcs en 1571. 

L’île de Chypre, aux portes de l’Orient, est d’abord jusqu’au VIIe siècle une riche province de l’Empire byzantin, puis se situe jusqu’au Xe siècle au coeur de la lutte entre Arabes et Byzantins. En 965, elle redevient pleinement byzantine pour deux siècles. Conquise par Richard Coeur de Lion en 1191, à l’issue de la troisième croisade, elle échoit, l’année suivante aux Lusignan, qui y fondent un royaume, lui-même cédé en 1489 aux Vénitiens. Chypre est alors l’un des joyaux de la Sérénissime, jusqu’à la conquête turque de 1571. 

L’exposition, complétée par un « dossier » du département des Sculptures sur l’archéologue et historien de l’art Camille Enlart, rassemble pour la première fois des oeuvres d’une dizaine de musées chypriotes, des collections de l’évêché de Nicosie et de plusieurs autres. S’y ajoutent des prêts extérieurs importants provenant des collections publiques françaises, italiennes, américaines, hongroises et britanniques. On y trouvera des éclairages successifs sur chacune des grandes périodes de l’histoire médiévale contrastée de Chypre, tour à tour byzantine, latine, gothique et vénitienne, mais traversée d’un bout à l’autre par la force de l’héritage byzantin. 


Commissaire(s) : 

Jannic Durand, conservateur général, adjoint au directeur du département des Objets d’art du musée du Louvre 


http://www.louvre.fr/expositions/chypre-entre-byzance-et-l-occident-ive-xvie-siecle
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68647
Agenda - Francine Mayran: Témoigner de ces vies - Peindre la mémoire »

	


Agenda - Editions du Signe: «Témoigner de ces vies - Peindre la mémoire » de Francine Mayran - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le nouveau livre de Francine Mayran intitulé "Témoigner de ces vies-Peindre la mémoire". Edité par les Editions du Signe il sera disponible en librairie en décembre 2012. Il présente les oeuvres créées (peintures et céramiques ) depuis 2008 jusqu'à aujoud'hui. De plus on y retrouve le lien entre les oeuvres et les lieux de mémoire où l'exposition est passée avec photos et textes d'historiens, car son souhait est de renforcer la mémoire des lieux par les toiles pour faire revivre ces lieux de mémoire, qu'ils soient inscrit aussi dans un présent. 


Parution du nouveau livre 

« Témoigner de ces vies - Peindre la mémoire » 

de Francine MAYRAN 

edité par les Editions du Signe 

sera en librairie dès décembre 2012 

Entrelaçant créations artistiques, mémoire individuelle et Histoire, Francine Mayran, peintre et psychiatre, nous livre une réflexion sur la transmission et sur les traces. 

Vous découvrirez le parcours européen de ses expositions avec des photos des lieux de mémoire pleines de sensibilité, des textes d'historiens. Vous ressentirez une mémoire renforcée par le lien entre les lieux du passé et les oeuvres. 

La mémoire de la Shoah s'incarne dans ses textes, ses toiles et ses céramiques, pour interroger la position de témoin et la responsabilité des hommes. Ses créations se font l'écho de toutes les mémoires, celles des Juifs, des Tsiganes, des résistants…pour rappeler à chacun la valeur inestimable de toute vie, la valeur si précieuse de la Vie. 

Face à la disparition des derniers témoins, l’art représente un nouveau moyen de transmission pour sensibiliser au drame des génocides, au danger de répéter l'histoire, pour éveiller les consciences et transmettre un espoir en l'avenir. 

Des projets pédagogiques sont en cours avec enseignants et lycéens, avec le Conseil de l'Europe et des éditeurs de livres scolaires. 

Ses oeuvres construisent depuis 2008, un chemin européen de mémoire en passant dans des lieux publics et des lieux de mémoire en France, en Allemagne, en Belgique, au Luxembourg, en Albanie, à Thessalonique… 

******************

Psychiatre et peintre-céramiste, née après la deuxième guerre mondiale, Francine Mayran expose son travail artistique de mémoire de l'Holocauste depuis 2008, dans un parcours européen de mémoire. 

Un premier livre La Shoah et son ombre fut publié en 2009. 

Ses œuvres font partie de collections publiques de lieux de mémoire et illustrent des fiches pédagogiques sur les victimes du nazisme réalisées par le Conseil de l’Europe dans le cadre du programme "Transmission de la mémoire de l'Holocauste et prévention des crimes contre l'humanité". 
******************
Pour toute information : 

​EDITIONS DU SIGNE 
E-mail: info@editionsdusigne.fr 
www.editionsdusigne.fr 

​ 
Francine MAYRAN 
E-mail:francine.mayran@gmail.com 
www.fmayran.com 


http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=69423
Agenda - Arménie : le reportage "iPad" d'un photographe italien

	


Agenda - Arménie : le reportage "iPad" d'un photographe italien - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Emanuele Cosmo est un photographe indépendant italien de Milan. Lors de son dernier voyage en Arménie, il a suivi la Commémoration du génocide arménien et a finalement eu l’occasion de publier son travail composé de 34 images. Son reportage photographique est présenté sur le magazine Culture Link, une application téléchargeable pour iPad, qui existe en plusieurs versions, parmi lesquelles une gratuite en anglais. 

Le texte est très simple, l'auteur pensant qu'une telle tragédie ne nécessite pas de commentaires superflus de sa part; c'est pour cette raison qu'il a décidé de rapporter plutôt les mots d'autrui ... Il espère être en mesure de «parler» du génocide arménien, avec son langage photographique direct, sans emphase, mais avec un regard et un style personnels. Emanuele Cosmo déclare : "C’est un hommage respectueux à un pays que j'aime". 

Vous trouverez ci-dessous le lien pour télécharger le magazine, accessible aux propriétaires de iPad : le reportage est contenu dans le n. 6 du magazine. Trois photos sont publiées sur le mur Facebook de Culture Link qui annonce le reportage accessible uniquement aux propriétaires de iPad... 

http://itunes.apple.com/it/app/culturelink/id512252697?mt=8&ls=1 

https://www.facebook.com/culturelink.eu 


D'autres photos en ligne sur le site d'Emanuele Cosmo : 

http://www.cosmoemanuele.it/armenia1/armenia.html 

URL originale :

http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=69670
Agenda - Pinar Selek : Loin de chez moi… mais jusqu’où ?

Agenda - Pinar Selek : Loin de chez moi… mais jusqu’où ? - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Alors qu'une énième audience du procès Pinar Selek va se tenir ce jeudi 22 novembre 2012 à Istanbul, rappelons à cette occasion que la sociologue turque, exilée à Strasbourg, a publié il y a quelques mois un petit fascicule intitulé Loin de chez moi… mais jusqu’où ? aux éditions iXe. Se le procurer est une manière de rendre hommage au courage de cette militante des droits de l'homme qui ne se laisse pas intimider par les menaces de mort et les condamnations de prison à vie. Le texte a été traduit du turc par Esther Grandjean (éditions iXe, Donnemarie-Dontilly 2012, 60 pages, 5 euros). 

Publié le 21 novembre 2012 

Editions iXe 

Pinar Selek 
Loin de chez moi… mais jusqu’où ? 
Editions iXe, Donnemarie-Dontilly 2012, 60 pages, 5 euros 

D'origine turque, l'écrivaine et sociologue P. Selek a dû fuir son pays après que la cour de cassation de son pays a pour la quatrième fois fait appel de l'acquittement prononcé par le tribunal et réclame contre elle une peine de prison à vie. Aujourd'hui réfugiée en France, elle dit dans ce bref récit la souffrance et l'espoir qui s'attachent à l'exil, et la nécessité vitale de l'exercice de la liberté. 

Mars 2012 - 5.00 € - 64 p. - ISBN : 979-10-90062-11-5 

« Si on me demande où j’en suis, je réponds que je tiens bon la barre, que j’ai appris à jouer avec ces vents qui m’ont d’abord déroutée. Mais que je ne peux pas mettre le cap sur le lieu dont je parle, le pays qui me manque. » 

Loin de chez moi… mais jusqu’où ? dit la douleur de l’exil non choisi et, au-delà, l’espérance et le courage d’une femme libre qui a fait siens ces mots de Virginia Woolf : « Mon pays à moi, femme, c’est le monde entier. » 

Pinar Selek s’est entraînée dès l’enfance à repousser les murs des espaces, réels et imaginaires, qu’elle habitait. Tout en nuances poétiques, son récit explore les tensions entre la nostalgie pour là-bas et l’attirance pour l’ailleurs. Il évoque la familiarité rassurante de la langue et des choses avec lesquelles on a grandi, l’audace qui pousse à se risquer toujours plus loin sur les chemins, et le désarroi devant l’inconnu, après l’arrachement brutal aux êtres et aux lieux. La beauté des rencontres, aussi, et le plaisir pris à tisser des liens dans les marges immenses qui se jouent des frontières. 

Pinar Selek est écrivain et sociologue. Féministe engagée, antimilitariste, mobilisée dans les actions pour la paix, elle travaille sur les thématiques de la marginalisation et de l’exclusion. Persécutée par le pouvoir judiciaire, elle a dû quitter son pays, la Turquie, et vit en exil depuis 2009. 

Acquittée à trois reprises des charges dont elle était inculpée, Pinar Selek est à nouveau assignée en justice le 22 novembre 2012, car la Cour de cassation a pour la quatrième fois fait appel du dernier jugement prononcé. 


Lire aussi : 

« Exilée, je glisse entre des émotions multiples, des mondes innombrables » http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69103

Loin de chez moi...mais jusqu'ou? (2010)                http://www.pinarselek.fr/?page=showPub&&id=5


TÉLÉCHARGER :

 Présentation de Pinar Selek, par Etienne Copeaux

http://www.editions-ixe.fr/content/loin-de-chez-moi%E2%80%A6-mais-jusquo%C3%B9%C2%A0

http://www.editions-ixe.fr/content/loin-de-chez-moi%E2%80%A6-mais-jusquo%C3%B9%C2%A0
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69106
Agenda - Editons Parenthèses: Mémoires culinaires du Bosphore de Takuhi Tovmasyan
Agenda - Mémoires culinaires du Bosphore de Takuhi Tovmasyan - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Mémoires culinaires du Bosphore de Takuhi Tovmasyan - Editons Parenthèses - Collection diasporales - Traduit du turc par Haldun Bayri. Croisant recettes de cuisine et souvenirs familiaux, cette promenade gourmande nous mène des régions de Thrace orientale aux rives du Bosphore, à Istanbul. Mezzés, grandes tablées, «repas de pauvre», ou délicates bouchées dignes des palais se retrouvent dans des plats simples ou très élaborés... 

Publié le 15 novembre 2012 


Diasporamag 

Mémoires culinaires du Bosphore 

Riches de diverses influences gastronomiques, ces recettes composent le tableau d’un amour pour la table et le partage. Des voix résonnent qui nous font partager les souvenirs de ces êtres authentiques, moments heureux, fêtes chaleureuses, exils et douleurs. Depuis les bords de mer aux eaux claires et poissonneuses, Takuhi Tovmasyan nous dévoile sa maison en bois d’enfance puis l’atelier de son père au Bazar des bijoutiers. Par le charme infini des «feuilles de vigne» et autres plats mythiques, on découvrira les portraits et les photographies des artisans de cette transmission culinaire, notamment deux grand-mères lumineuses à qui le livre est dédié. Empreint d’émotion et de pudeur, ce monde de saveurs est une mémoire vivante. 

16,5 x 23 cm, 144 pages, nombreuses illustrations en bichromie, 2012. 
isbn 978-2-86364-270-2 / 22 € 

Takuhi Tovmasyan 

Éditrice, Takuhi Tovmasyan est née un lundi de Pâques, à Istanbul, dans le quartier de Yédikulé, à l’ombre des remparts antiques. D’une jeunesse stambouliote entourée de parents, d’amis et de voisins, elle garde les fortes sensations de «la ville» immortalisée par le photographe Ara Guler. 

Elle est parmi les fondateurs, en 1993, de la maison d’édition Aras, projet mené par l’écrivain Meguerditch Margossian et un groupe d’intellectuels. Elle consacre toute sa passion et sa générosité pour ouvrir une «fenêtre» sur la littérature et la culture arméniennes, notamment en langue turque. En tant qu’auteur, c’est dans cette volonté de transmission qu’elle prend la plume, pour mêler cuisine et histoire familiale. Son livre publié en turc, a connu un vif succès et a fait l’objet de nombreuses rééditions et de plusieurs traductions 

Editons Parenthèses 

72, cours Julien — 13006 Marseille — France 
courriel : info@editionsparentheses.com 
http://www.diasporamag.com/magazine/livresalaune/874503a0fb0e5570232/index.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68956
Agenda - Thessalonique : la magie d’une ville mosaïque

	


Agenda - Thessalonique : la magie d’une ville mosaïque - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Les frères Marc et Sylvain Yaghlekdjian, amoureux de Grèce du nord, et auteurs d’un remarquable guide sur la Thrace, ont préparé un ouvrage sans équivalent sur Thessalonique. Livre d’histoire, guide du voyageur, ouvrage de gastronomie. Il réunit, avec de belles illustrations inédites, une somme d’informations qui surprendra plus d’un vieux Thessalonicien. Marc et Sylvain Yaghlekdjian sillonnent la Grèce depuis des années. Quand bien même ce pays fait dorénavant souvent l'actualité, il reste largement méconnu. Leur nouvel ouvrage s’intitule "Thessalonique, une ville hors du commun ou la magie d'une ville mosaïque". 

Thessalonique : Ville hors du commun ou la magie d’une ville mosaïque. 

Les frères Marc et Sylvain Yaghlekdjian, amoureux de Grèce du nord, et auteurs d’un remarquable guide sur la Thrace, ont préparé un ouvrage sans équivalent sur Thessalonique. Livre d’histoire, guide du voyageur, ouvrage de gastronomie, il réunit, avec de belles illustrations inédites, une somme d’informations qui surprendra plus d’un vieux Thessalonicien. 
Marc et Sylvain Yaghlekdjian sillonnent la Grèce depuis des années. Quand bien même ce pays fait dorénavant souvent l'actualité, il reste largement méconnu. 

Leur nouvel ouvrage : "Thessalonique, une ville hors du commun ou la magie d'une ville mosaïque" est présenté sur le site du Consulat général de France à Thessalonique (http://www.ambafrance-gr.org/Thessalonique-Ville-hors-du-commun). 

C'est en quelque sorte à une initiation à la grande ville du nord de la Grèce, que Marc et Sylvain Yaghlekdjian convient les lecteurs. Son histoire, ses principales institutions, les principaux évènements qui s'y déroulent au long de l'année, ses équipements culturels, ses courants artistiques (littéraires, picturaux...), quelques aspects de son économie, de sa vie sociale, y sont présentés. 

Ses églises, joyaux de l'art byzantin, ses remparts, ses monuments ottomans, l’histoire de ses diverses communautés humaines confèrent à Thessalonique une âme protéiforme : grecque bien sûr, mais aussi balkanique, …mais encore, juive, arménienne, sans oublier son histoire romaine, byzantine, ottomane, mais aussi franque et française. Son architecture des 19ème et 20ème siècles surprendra. Thessalonique reste un grand centre intellectuel et culturel. La crise des "Zélotes" préfigure la crise sociale européenne du 14ème siècle... Thessalonique fut un des ferments de la Renaissance européenne au 15ème siècle. C’est la ville de Saint Démètre, de Cyrille et Méthode mais aussi de Grégoire Palamas, Barlaam, Nicolas Cabasilas, d’Anne Paléologue (Anne de Savoie) et de tant d’autres. On y goûte une gastronomie savoureuse, enrichie d'influences diverses et y entend du rébétiko. Aller à Thessalonique, c’est garder en soi la vue que l’on a de la ville, au pied de la tour du Trigone. 

Marc & Sylvain Yaghlekdjian 
"Thessalonique, une ville hors du commun ou la magie d'une ville mosaïque" 

A consulter à la bibliothèque de l’Institut français, ou à commander directement aux auteurs à l’adresse e-mail suivante : levoyageurmaya@yahoo.fr 
Prix de l’ouvrage :16 euros + frais de port. 


http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=67578
Agenda - Opposition turque : une maison d'édition pour la liberté d'expression

	


Agenda - Opposition turque : une maison d'édition pour la liberté d'expression - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Idea Politics Publications (IPY) vient d'être fondée en mai 2012. Les trois premières publications de IPY sont parues ce 1er octobre 2012. Il s'agit de deux livres en turc du journaliste, analyste politique, consultant et éditeur, Erol Özkoray, "Ordu ne işe yarar?" et "Cumhuriyet". Le troisième ouvrage, quant à lui, est celui en anglais de Nurten Özkoray "Individualism & democracy in Turkey". 

La ligne directrice des éditions IPY est celle de l’anti-totalitarisme. Idea Politics Publications traite de tous les types de totalitarisme, d'autoritarisme, de fascisme, et d’autocratie et œuvre pour la défense des libertés, de l'égalité et de la justice. En ligne de mire : l'Armée turque, les généraux, les réseaux Ergenekon, l'Etat-profond turc. L'étude en anglais de Nurten Özkoray se penche sur le phénomène de l'individualisme en Turquie, et les liens avec la démocratie. Entre valeurs traditionnelles et modernisation, la société turque se trouve dans une phase de transition fascinante. Commencé comme thèse de maîtrise à l'Université de Boğaziçi, le livre "Individualism & democracy in Turkey" offre un instantané de la société turque vis-à-vis de certaines valeurs et concernant sa relation avec la démocratie. Les principales conclusions de l'étude indiquent une forte emprise du nationalisme et de la religion en Turquie et montre la nécessité du pluralisme afin de stimuler une véritable démocratie. Selon Erol Özkoray, l'absence de "liberté d'expression va être la principale faille politique de ce pays au 21ème siècle". 

DISTRIBUTION: ALFA 
ideapolitikayayinlari@gmail.com 


TÉLÉCHARGER :

 Idea Politics Publications (IPY)
 

http://www.collectifvan.org/pdf/10-05-40-3-10-12.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=67649
Agenda - Parutions : "Géopolitique du Caucase" et "Fin des lois mémorielles"

	


Agenda - Parutions : "Géopolitique du Caucase" et "Fin des lois mémorielles" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous annonce la parution des derniers numéros de deux périodiques : "Les Grands Dossiers de Diplomatie" qui a publié un article consacré à la géopolitique du Caucase et "Le Débat" où Robert Badinter, ex-garde des Sceaux, parle de la fin des lois mémorielles... 

Publié le 26 octobre 2012 

Les Grands Dossiers de Diplomatie n°11 

Géopolitique du Caucase. 

Arménie, Azerbaïdjan, Géorgie, Tchétchénie... 
Le Caucase, le retour d'une région oubliée ? Contributions des islamistes turcs au renouveau islamique dans le Caucase depuis 1991. Le Caucase du Nord, La Géorgie, l'Arménie, l'Azerbaïdjan. 

Les Grands Dossiers de Diplomatie n°11 

****************** 

Le Débat 2012/4 (n° 171) 

Fin des lois mémorielles ? 

Robert Badinter 

Robert Badinter a été garde des Sceaux de 1981 à 1986 et président du Conseil constitutionnel de 1986 à 1995. 

Premières lignes 

"C’est un privilège pour moi de revenir dans cette université de Panthéon-Sorbonne et dans ce même amphithéâtre où j’ai enseigné avec bonheur. Sur le problème qui nous occupe aujourd’hui, je vais vous dire très simplement mon point de vue et proposer un état des lieux sur la question des lois dites mémorielles après la décision du Conseil constitutionnel du 28 février 2012...". 

Fin des lois mémorielles ? 

http://www.cairn.info/revue-le-debat-2012-4-p-96.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68399
Agenda - Jacky Nercessian salué dans « Les Derniers jours de Stefan Zweig »

	


Agenda - Jacky Nercessian salué dans « Les Derniers jours de Stefan Zweig » - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

Publié le 23 octobre 2012 

Théâtres Parisiens Associés 

Les derniers jours de Stefan Zweig, la pièce de Laurent Seksik, mise en scène Gérard Gelas avec Patrick Timsit, Elsa Zylberstein, Jacky Nercessian, Bernadette Rollin, joue au Théâtre Antoine. La critique est unanime à saluer la performance de Jacky Nercessian : "Saluons Jacky Nercessian, impressionnant sous les traits d'Ernst Feder, ancien rédacteur en chef du Berliner Tageblatt et grand ami de Zweig." (Nathalie Simon, Le Figaro). "La découverte c’est Jacky Nercessian qui apporte toute son ironie à ce chemin vers la mort. C’est à la fois brillant, mélancolique et inquiétant." (Catherine Schwaab, Paris-Match). "Jacky Nercessian fait une composition bouleversante d'Ernest Feder, l'ami. Scène magnifique que celle où il raconte à Zweig les arrestations des Juifs dans toutes les villes d'Allemagne, terminant par Berlin, ville où réside sa fille. La voix se brise alors révélant toute la douleur d'un homme par ailleurs assez froid et cynique." (Nicole Bourbon, Reg'ards). 

"Les Derniers Jours de Stefan Zweig" est l’adaptation théâtrale du best-seller de Laurent Seksik, vendu à 100.000 exemplaires et traduit dans plus de dix langues. La pièce nous transporte dans le tourbillon de deux vies, l’ultime voyage de Zweig et de son épouse, Lotte. Ayant fui le nazisme, l’écrivain humaniste et sa femme, éprise d’absolu, croient trouver à Pétropolis, au Brésil, des rivages paradisiaques. Rattrapés par la tourmente, cherchant partout la vie, Stefan et Lotte deviennent un couple de légende. Entre la nostalgie des fastes de Vienne, et la folie du carnaval de Rio, la pièce nous livre le spectacle bouleversant d’une aventure unique. L’histoire du dernier amour de Stefan Zweig. 

Les derniers Jours de Stefan Zweig de Laurent Seksik 

Mise en scène : Gérard Gelas 

Avec : 

Stefan Zweig : Patrick Timsit 
Lotte : Elsa Zylberstein 
Ernest Feder : Jacky Nercessian 
Madame Ban Fiels : Bernadette Rollin 
Rosaria : Gyselle Soares 

Décors : Jean-Michel Adam 
Costumes : Pascale Bordet 
Lumières : Gérard Gelas 
Assistant à la mise en scène : Arny Berry 

Première : 27/09/12 
Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi à 21h 
Samedi à 16h 

Théâtre Antoine - Simone Berriau 
14 boulevard de Strasbourg 
75010 Paris 

http://www.theatresparisiensassocies.com/pieces-theatre-paris/les-derniers-jours-de-stefan-zweig-1203.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68281
QUELQUES INFORMATIONS SUR LE SITE DU COLLECTIF VAN

Rubrique Info Collectif VAN

Retrouvez toutes les traductions de la presse anglophone ou turcophone dans notre rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Le Collectif VAN met en ligne régulièrement des traductions de la presse anglophone et turcophone. Oeuvres de militants, de sympathisants du Collectif VAN et de prestataires, ou émanant de sites externes (tel celui de la FEAJD), ces traductions visent à mettre à la disposition du plus grand nombre, les informations essentielles à la bonne compréhension de l'actualité. 

Vous retrouverez également dans la Rubrique Info Collectif VAN : 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
- nos informations ou communiqués de presse, ainsi que ceux de certaines organisations externes. 

- le sommaire bi-quotidien de notre Revue de Presse du jour. 

- la Revue de la presse turque en français (ni traduite ni commentée de notre part). 

- la Revue de la presse arménienne préparée par l'Ambassade de France en Arménie. 

Rappel : 

Vous avez en haut de page, un module Recherche pour retrouver un article. Attention, le champ de saisie ne doit comporter qu'un seul mot. Essayer de cibler en choisissant plutôt des noms propres, pour éviter un trop grand nombre d'occurrences. 

Appel aux dons : 

Aidez-nous à poursuivre notre mission d'information et de vigilance ! 

Envoyez vos dons : 

Par chèque bancaire à l'ordre du "Collectif VAN" 

A adresser à : Collectif VAN - BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 

Votre avantage fiscal : 

Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu (de l’année suivante), dans la limite de 20% de vos revenus imposables. Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €.

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Utilisez au mieux le site du Collectif VAN

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le site du Collectif VAN met à jour quotidiennement des dizaines d'articles. Sachez naviguer dans les rubriques !

Rubrique News 

Tous les articles de la presse française sont mis en ligne dans la Rubrique News 

(bandeau clignotant : "Toutes les News : cliquez ici pour accéder à la Revue de Presse". 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=4
Info Collectif VAN 

Toutes les traductions, résumés, informations propres au Collectif VAN sont en ligne à l'accueil dans la Rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Tout sur VAN 

Mieux connaître le Collectif VAN : rendez vous à la rubrique Tout sur 

VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=1&page=1
Tout sur VAN : vous y trouverez également les courriers des lecteurs 

Les courriers des sympathisants du Collectif VAN nous font chaud au coeur et nous confortent dans la certitude que notre approche du combat que nous menons, est juste. Et comme ça fait toujours du bien de relire de temps en temps leurs encouragements et dans la mesure du possible, nous mettons en ligne les mails reçus, du plus récent au plus ancien (en ne gardant que les initiales des sympathisants) :

http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=6137
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=2203
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=538
Salle de Presse 

Tous les articles de la presse française rendant compte des actions réalisées par le Collectif VAN sont en ligne dans la rubrique Salle de presse. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=2&page=1
Communiqués 

Les Communiqués du Collectif VAN se trouvent dans la rubrique Communiqués. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=9
Actions VAN 

Tous les articles présentant les actions organisées et réalisées par le Collectif VAN sont mis en ligne dans la rubrique Actions VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=3&page=1
Agenda 

Les annonces parlant des événements culturels à venir (réunions publiques, manifestations, conférences, concerts, projections de films, expositions, parution d'ouvrages, etc.), sont mises en ligne dans la rubrique Agenda. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=5&page=1
Photothèque 

De nombreux photos-reportages sont disponibles en ligne dans la rubrique Photothèque 

http://collectifvan.org/rubrique_photo.php?r=6
Veille-Media 

Toutes les Veilles-Media à télécharger sur : http://www.collectifvan.org/rubrique_veille.php?r=9&page=1
MEDIAS

N’oubliez pas qu’en tant que téléspectateurs vous pouvez témoigner de votre satisfaction (et de votre mécontentement lorsque c’est le cas) auprès des media qui traitent l’information.

Quelques adresses et tél.:

TF1 - 1, quai du point-du-jour 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 12 34 / 0803 809 810 — Fax : 01 41 41 28 40

Internet : www.tf1.fr

France 2 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 98 74

Internet : www.france2.fr

Email : mediateurinfo@france2.fr

France 3 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 75 02

Internet : www.france3.fr

Email : com@france3.fr

mediateurinfo@france3.fr

Canal + - 85-89 quai André Citroën 75711 Paris cedex 15

Tel : 01 44 25 10 00 Fax : 01 44 25 12 34

Internet : www.cplus.fr

France 5 - 8, rue Marceau 92785 Issy-les-Moulineaux cedex 9

Tel : 01 55 00 74 74 — Fax : 01 55 00 77 00

Internet : http://www.france5.fr/
Email :  http://www.france5.fr/contact/
Ecrivez à Alain Le Garrec, médiateur des programmes sur :

http://www.france5.fr/contact/W00069/2/71909.cfm

Arte - 2a rue de la Fonderie 67080 Strasbourg cedex

Tel : 03 88 14 22 55 — Fax : 03 88 14 22 00

Internet : www.arte-tv.com

Email : communication@arte-tv.com

M6 - 89, av. Charles de Gaulle 92575 Neuilly/Seine cedex

Tel : 0825 06 66 66 - Fax : 01 41 92 66 10

Internet : www.m6.fr
I-Télévision - 6 allée de la Deuxième DB 75015 Paris

Tel : 01 53 91 50 00— Fax : 01 53 91 50 01

Internet : www.itelevision.fr

LCI - 54 av. de la Voie Lactée 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 23 45— Fax : 01 41 41 38 50

Internet : www.lci.fr
Quelques émissions radios

où les auditeurs peuvent intervenir

Europe 1 www.europe1.fr

Semaine de 18h55 à 20h00

Michel Field

Chaque jour, du lundi au vendredi, de 18h55 à 20h00, Michel Field “accouche” en direct les auditeurs, sur un thème d’actualité. Sans se contenter du pour et du contre, il les fait dialoguer à plusieurs sur un même sujet. Ils se forgent ainsi eux-mêmes leur opinion comme lors d’un travail journalistique : croiser des sources puis se rendre compte que la vérité est souvent de l’ordre du compromis entre des idées tranchées. C’est aussi une façon de prendre chaque jour le pouls de l’opinion publique sur des sujets lourds et graves mais aussi légers et futiles comme en distille, chaque jour, l’actualité. Pour discuter avec Michel Field, il suffit d’appeler le 01 42 32 14 14 ou d’envoyer un courrier électronique sur www.Europe1.fr.

Semaine de 10h30 à 12h00

Jean-Marc Morandini

Coup de pied dans le PAF chaque matin : Jean-Marc Morandini nous dit tout sur le monde du petit écran au travers de reportages et d’enquêtes dans les coulisses de la télé. Egalement en studio chaque matin, une star du petit écran ou un patron de chaîne répondra aux questions de Jean-Marc Morandini et des auditeurs. A découvrir aussi, le zapping de la Télé de la veille et les commentaires des auditeurs qui donnent leurs coups de cœur et leurs coups de gueule sur le répondeur de l’émission au 01 42 32 42 32 ou en direct au 01 42 32 15 15.

RTL www.rtl.fr

Semaine de 13h00 à 14h00

Pierre-Marie Christin Les auditeurs ont la parole

Rendez-vous phare de l’information, le 12h30 accueille un nouveau présentateur. C’est en effet Pierre-Marie Christin qui succède à Christophe Hondelatte et Jérôme Godefroy aux commandes du journal de la mi-journée. Pierre-Marie Christin présente ensuite, de 13h00 à 14h00, “Les Auditeurs ont la Parole”. Réagissez à l'actualité par téléphone (32 10) ou sur internet. Entre 10H et 14H, une standardiste prend votre témoignage. Avant 10H et après14H, vous pouvez laisser vos message sur le répondeur, sans oublier de laisser vos coordonnées téléphoniques si vous voulez participer à l'émission. Chaque vendredi, cette heure d’expression prend une coloration week-end. Les loisirs sont à l’honneur avec la participation des journalistes spécialisés de la rédaction, ou d’intervenants extérieurs. Et, à la veille du week-end, Louis Bodin dialogue avec les auditeurs sur les phénomènes météo de la semaine écoulée ou des deux jours de repos à venir.

France Inter www.radiofrance.fr

Semaine de 19h20 à 20h00

Le téléphone sonne

Si vous voulez poser une question, témoigner et/ou intervenir à l'antenne...

- le téléphone 01.45.24.70.00 dès 17h

- Internet, en utilisant le formulaire de la page "Pour intervenir".

- le SMS+ pour réagir pendant l'émission, de 19h20 à 20h : sur votre téléphone mobile, saisir le code " TEL " suivi d'un espace, votre question puis valider et envoyer au 6 20 30. (0.35€ par message plus le prix du sms)

Le lundi, mardi, jeudi et vendredi à 19h20, nous vous invitons à réagir sur un thème de l'actualité, à poser vos questions aux invités du téléphone sonne. Vous pouvez également, après la diffusion, réécouter l'émission dans son intégralité

Le répondeur « Là-bas si j’y suis » : 01 56 40 37 37 soit sur notre mail : labassijysuis@radiofrance.com et nous donnerons suite !

RMC www.rmcinfo.fr

BOURDIN & Co Le 1er show radio d'info

Du lundi au vendredi de 6h à 10h.

Découvrez une nouvelle façon de traiter l'info du matin avec "Bourdin & Co" ! Finis les journaux austères et redondants. Voilà enfin un espace de liberté où auditeurs, politiques et journalistes sont logés à la même enseigne. Jean-Jacques Bourdin agite, provoque, polémique, et vos réactions ne se font jamais attendre! Un ton débridé et sincère pour des échanges parfois musclés mais toujours respectueux. Pour intervenir : Appelez le 3216 (0,34€/min).

============================================= 

L'association des auditeurs 
de France Culture 

L'association des Auditeurs de France Culture (aafc), créée en 1984, rassemble les personnes qui veulent manifester leur intérêt pour cette chaîne de radio dont les émissions sont écoutées et appréciées au delà de nos frontières. 

L'objet de l'association est de regrouper les auditeurs de France Culture pour favoriser des rencontres et coordonner les actions visant à : 

- l'évolution de la chaîne dans le maintien de sa qualité ; 

- la préservation de son identité et de sa spécificité ; 

- l'amélioration de sa technique et de son confort d'écoute ; 

- son ouverture aux différents aspects de la culture ; 

- son rayonnement et développement de son influence ; 

- sa pérennité. 


L'Association se déclare attachée au caractère de service public de France Culture et ne saurait en aucun cas se substituer à lui. Elle se veut pluraliste et indépendante de tout engagement politique, confessionnel, syndical et philosophique. 

Association des auditeurs de France Culture 
83 boulevard Beaumarchais 
75003 Paris 
Téléphone : 01 42 09 03 67 
Courriel : aafc@free.fr

-----------------------------------------------------------------------------------
Collectif VAN

[Vigilance Arménienne contre le Négationnisme]
Boîte vocale : 09 50 72 33 46 
contact@collectifvan.org - www.collectifvan.org
Collectif VAN - BP 20083

92133 Issy-les-Moulineaux Cedex

Les Infos Collectif VAN sur :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=0
